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CHAPITRE PREMIER .

De Lorigine de la Tulape.
HEZ les humains , ceux qui
veulent conſtater ltat d ' une

famille , & en donner une

Biſtoire avantageuſe, remon-
tent juſqu ' à ſa ſource , & eſpẽrant la de -

corer , vont quelquefois percer bien a -

vant dans lobſcuritẽ des ſibcles les plus
reculeès pout en rapporter , à leur gré , des

notions ſouvent encore plus obſcures

que ces antiques tems . SuivVons cet uſage
i:



52
à Legard de notre fleur ; mais nèan -

moins ſans donner dans ces ècarts , &

dans ces défauts ſi familiers aux Gé⸗

nẽalogiſtes dont les motifs ſont bien

plus &videns que leurs récits.
Lorigine primitiye de la Tulipę ,

n' eſt point incertaine comme la plu-
part de ces antiquitẽs que Pinterèt

ſuppoſe , & que la vanité paye . Colle
de notre fleur , nous la trouvons au

troiſiłme jour du monde naiſſant . Cat

dans la mémorable ſemaine de la for -

mation de lUnivers , tout ce qui La
win⸗

depuis orne , fut alors tirè du nẽant , 15
5

& docile aux ordres du Crëateur , n' a

point ceſſẽ de ſe perpẽtuer par une ré -

production ſucceſſive propre à chaque
eſpece . Véritẽ très : certaine , mais qui
n' eſt point celle qu on cherche ici . II

y eſt ſeulement queſtion des pays ou

la main du ſouverain ouvrier plaça no -
0 tre Tulipe pour figurer dans le vaſte

& brillant tableau de la nature , &

ou elle a dabordetẽ remarquẽe.
Sicette deſtination originaire navoit

eu quun emplacement excluſif , ſa
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decouverte ſeroit aiſèe , & les Auteurs

Wauroient pas vatiè dans leur rapport .

Mais les Tulipes ont été diſperſèes ,
comme les auttes plantes , ſur le Glo -

be terreſtre , & y ont occupè diffé -

rens poſtes . De - ld s eſt formèe la di -

verſité des tẽmoignages , ſelon que

chaque obſervateur a trouvẽ des Tu -

lipes ſous ſa main dans ſon propre

pays , ou dans ceux qu' il a parcourus .

Ceſt ainſi que Conrad Geſner qui ,
au rapport de Gaſpard Bauhin , (1)
donna en 1560 . la premiete deſcrip -
tion reſſemblante de la Tulipe , ( 2)

fait honneur à la Dalmatie de diffé -

rentes eſpeces de Tulipes hätives de

pluſieurs couleurs . Dodonẽe fait men -

tion de celles de la Thrace & de la

Capadoce en Aſie , ( 3) PEcluſe ( 4)

qui seſt plus etendu ſut cette matiè -

re , a decouvert pluſieurs Tulipes ſur

VApennin en Italie , & parmi les au -

( 1) Gaſp. Bauhini Pinax p. 56 .

( 2 ) Conr . Geſner . Append . ad cord . hift .

( 3) Dodon . pempt . 2. I. 2. c. 27 .

( 4) Cluſius , hiſt . I. 2. c. 10 .
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tres , une eſpéce dont Lodeur ſuave

teſſemble à celle du Géroflier jaune .
Le méme en a encore vu en Eſpa -
gne , & dautres en ont remarquò dif -

férentes ſortes en Créte , en Perſe ,
&c . Thevenot ( 5) aſlure auſſi que la

Tulipe eſt la fleur la plus commune

dans les ptés de la Tartarie . Tout

comme on voit une eſpece de Nar -

ciſſle orner avec profuſion nos prés
en Avril & May , & répandre au loin

une agréable odeur .

La France nourrit de mème dans
ſon étendue des Tulipes particulieres
en bien de ſes Provinces , les deux
fretes Bohin ont obſervè comme Lo -
bel & IEcluſe , les Tulipes de Bou -

logne , les Narbonnoiſes , & celles
des montagnes d' Auvergne . Le Bo -
taniſte de Montpellier , ( 6) & celui

d- Aix , ( 7) ont fait mention chacun

( 5) Dictionnaire de Euretiere , à Tulipe -
( 6) Botanicum Monſpelienſe & Authore

Petro Magnol . p. 272 .
) Hiſtoire des plantes qui naiſſent aux

environs d ' Aix , par M. Garidel , p. 475 .
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des Tulipes qui croiſſent dans le ter -

roir de ſa Ville . Jen ai moi - mème

tirè de plus dun endroit qui paroiſ -
ſent aſlez jolies dans la petiteſſe de

leur taille : elles ſont pointillées les

unes de rouge , & les autres de gris ,
ſur un fond jaune ; quelquefois en -

core bordèes de rouge , il en croit

aſſez abondamment dans des monta -

gnes du Gappençois , nous en avons

encore près d' ici ſur celle de Lure ; de

ſorte que la Tulipe eſt par rapport
à nous une fleur indigene , mais qui

Wayant point tẽ tirẽe de ſon habita -
tion ſauvage , ne peut ètre miſe en

paralléle avec les eſpẽees qui ont ẽtẽ

polies , pour ainſi dire , pat Leduca -

tion , & dotées des richeſſes acquiſes

par la ſuite des tems .

Auſſi n' eſt - ce pas de ces endroits

cités , & dont j ai preſſè lenumèra -

tion , que les Tulipes les plus remar -

quables ont apporté leur nom , &

tirè leur grande cèlébritè , ſi nous en

devons croite deux Ecrivains moder -

nes . Ils placent ailleurs les premiers
O4



triomphes connus de la belle Tulipe .
Monſtereux ( 8) après avoir longue-
ment & à pure perte diſcuté ce que
Ecluſe avoit dit ſur le pays natal
des Tulipes , veut per ſuader qu' elles
nous ſont originairement venues de
Ende orientale , & en particulier de
Elſle de Zeilan & des confins de la
Chine , où elles croiſſent en abon -
dancè dans les champs & ſans culture .

„ OCette fleur , dit . il, ou plutõs
„ ſce bel Aſtre de la terrè ſi prẽcieu -
„ ſement eſtimèe des bons eſptits ,
„i a paru en Europe qu ' environ P' an

18 36 . que Lopez Sampayo Vice -
„ Roi des Indes , auſſi curieux pour„ les belles choſes qu ' excellent Capi -

taine , en apporta les premieres en
„ Portugal , comme Pune des plus ri -
„ ches dépouilles des Indes , & P' un
„ des plus prècieux prix de ſes con -
„ guètes . Ce que Edouatd Barberoſe
„ Pilote Portugais nous aſſure dans

( 8) Le Fleuriſte françois traitant de Pori -
gine des Tulipes , &c . 12. - 12. an . 1673. parle ſieur de la Chefnée Monſtereux , ch . 1.
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un traité qu' il a fait des particu -
larités des Indes .

„ Le Roi de Portugal , à qui Sam -

payo préſenta les Tulipes , les prẽ -
fera aux autres richeſſes de ſa flot -
te , eſtimant qu ' une beautè ſi ma -
jeſtueuſe , devoit beaucoup plus va -
loir que les excrẽmens de la terre .
» Le ſoin que le Roi prit à faire
cultiver une plante ſi rare fit qu en

peu dannẽes elle pullula beaucoup ,
enſorte que le nombre en ætant

augmenté , & la rẽputation de
cette belle fleur ayant couru par
toute l ' Europe , les Flamans trafi -

quans en Portugal , épris de la beauté
& majeſtè de cette belle fleur , en
échangerent à des prẽcieuſes mar -
chandiſes , & l ' ayant apportèe en
Flandre , la planterent & cultive -
rent ſi curieuſement , qu ' en peu
d ' annẽes les cayeux & ſa graine leur
donnerent lieu d ' en orner notre
France , & enſuite tous les pays
voiſins .
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Clarici autre Fleuriſte ( ↄ) poſtẽrieur
de pluſieurs annẽes à Monſtereux , ne

connoiſſant peut ·᷑tre pas ce que celui ci
avoit dit ſur Porigine des Tulipes , ou ſe

croyant fondẽ à ne passy rendre , etablit

le domicile des premieres Tulipes ,

qu oꝯn ait caracteriſees avec diſtinckion ,
à Cafla , & à une autre ville de Macẽ -

doine . II aſſure que de - Ià elles ont

dabord paſſe à Conſtantinople ſous le

nom de Caſſa lale , Ceſt - à - dire , fleu
de Caffa pour les précoces ; & celui

de cayalla : lale pour les tardives (10) .
Cette derniere opinion a pour de -

P Peue
fenſeurs quelques - uns des Ecrivains ci-

tés , & en particulier Dalechamp ( 1 1)
& Meénage , qui ſe fondent ſur L' ëti -

mologie du nom , &c . ( 12 )

( 9) Iſtoria & coltura delle piante che

ſonò pel fiore &c . di D. Paolo - Bartolo -

meo Clarici opera poſtuma in - 40. in Ve -

nezia 1726 . p. 303 . del Tulipano .
( 10 ) Ces denominations turqueſques va-

nient cependant , comme on peut Voir dans

Dalechamp , & autres Auteurs .

11 ) Hiſtoire générale des plantes attris
buces à Dalechamp , tom . 2. I. 15. c. 7.

( 42 ) Cité par Furetiere , à Tulipe .

flis
flcces g

Cefl
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Quoiqu ' il en ſoit de ce pays & d ' au -

tres encore dont je ne fais pas men -

tion , oùᷣ L' on dit avoir premiẽrement
decouvert des Tulipes , ils peuvent
avoir été leur berceau , mais ce n ' a

point été le théatre de leur grande
ſplendeur , ou ils n ' en ont eu que
Laurore ; Lèclat de ſon midi eſt dũ aux
ſecours que ' att a prètẽs à la nature ,
car depuis que ces fleurs eurent quittẽ
leur antique ſejour pour sẽtablit dans

les parterres , mille cultivateuts em -

preſſẽs donnerent leurs ſoins ingẽnieux
pour annoblir ces beautés ruſtiques .
De leur cõté , ces plantes ſenſibles à
une culture inaccoutumée rẽpondi -
rent genéreuſement , & ſe parerent

ar degres des atours les plus brillans .
Cet embelliſſement nouveau devint
meème tel , qu 'il cauſa de la ſurpriſe
juſquà ceux qui le cherchoieut . L ' ad -
miration & Lenthouſiaſme ſuccẽdant ,
firent naitre parmi les Tulipiſtes la

plus vive Emulation ; & elle eut le
ſuccẽs que je vais dire .

Ce fut dabord entte les mains des

C
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Flamans & des Hollandois , que pa -
rurent pluſieurs de ces ſomptueufes
mẽtamorphoſes . Les Pariſiens les leut

envierent , excités par la vue des pre -
mieres Tulipes diſtinguées que Mrs .

Cambier de PIſle leur apporterent .

( 13 ) Avant celles : là , il n ' avoit rien paru
en ce genre , de bien remarquable à

Paris ; & ce qui ſembloit l &tre , quoi -
que d ' un mètrite bien infẽrieur , &toit

cependant évalué d ' un prix exceſſif .

La beauté de ceès nouvelles venues
n ' ẽtoit pas neanmoins encore dans

toute la perfection que cette eſpece
de fleur pouvoit acquèrir . La culture

Laugmenta , & Laugmenta ſi fort ,

que bientòt après on ne put ſouffrit

les Tulipes que les Flamans avoient

apportèes dans cette Capitale du Ro -

yautne avant le mariage de Louis XIV .

Voici comment les Fleuriſtes rappor-
tent ce détail intéreſſant .

( 136 ) ſly a enyiron 150 ans , dit un Au⸗
teur dont Fouvrage eſt imprimé en 1696.
que Mrs . Cambier de Ille apporterént
&c . P. 2.
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Mr . Laure , maitre d ' un riche fonds

compoſè de ces Tulipes moins belles ,
le poſſedoit en avare jaloux , & refuſa

pendant quelques années d ' en faire

part au nommẽ M. Lombard quoique
ſon ami . Ce ne fut que ſur beaucoup
dinſtances , & après un certain tems ,

que le premiet ſe dẽtermina enfin à

vendre à Fautre un oignon ſeule -

ment , de couleur ; & cet oignon fut

une Tulipe huilee à qui M. Lombard

donna le nom d' Hhuο⁰ͤ laure . Il ſema

la graine qu' il en recueillit , & klitat

ſi ſoĩgneuſement les productions qui en

rẽſulterent , qu' il parvint à poſſẽder des

fleurs done la grandeur , les couleurs ,
& la qualitè ẽtoient tout autres que
celles quon avoit alors , & qui effa -

cerent toutes eelles qui avoient juſ -
ques - ld paru .

Les ſuccès qu' eurent les ſoins de

Lombard , ſurprit les cutieux de Pa -

ris , leur inſpita du dégoüt pour les

Tulipes qu' ils eſtimoient auparavant ,
& les affligea par la difficulté de par -

ticiper à ces acquiſitions que le poſ -
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ſeſſeur ne vouloit communiquer à per -
ſonne . Nẽanmoins la longue durèe de

la jouiſſance & Làge le firent rẽſou -

dre , nous dit - on , à accepter pluſieurs
milliers decus de M. de ſaint Mory ,
de M. Deſgranges , & de M. de Ma -

chaud . Ceſt ainſi qu' enfin pat les

achats , par les échanges & par les

accommodemens , les principales de
ces belles Tulipes , d ' abord ſi rates ,
ont depuis paſſè en d ' autres mains .

Ce qui me paroſt donc le mieux

Prouvè ſur la genẽalogie des Tulipes ,
Ceſt que Inde eſt la ſource doù lon
a puiſè les premieres meres des nöõtres :

que les Portugais les ont communiquèes
aux Flamans ; & que ceux : ci nous les
ont fait paſſer , car celles que le ſieur
Bachelier a apportées de Turquie ,
dit Monſtereux , ze ſont nullement de
Veſpece de celles quνν ννẽ,jAsaent des Indes ,
mals ſeulement des ſimples bordæes prin-
tanieres , qui n ' ont nulle capacitè d la

Kansſformation &- changement , ( 14 ) quoi -

( 44] Le Fleuriſte frangois , ch . 1. à la ſin .

uiI .N. L5
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qu' il conſte qu' à Conſtantinople on

poſſede des Tulipes precieuſes depuis
un certain tems , & qu ' elles y ſoient

en honneur , ainſi que je le dirai en

parlant de la qualité de ces fleurs .

Ce qui mempẽche de ſouſcrire ſans

quelque explication à ce que dit lAu -

teur citẽ3 lorſqu ' il aſſure ſi poſitive -
ment au ſujet de la Tulipe huilèee , que
M. Laure vendit à M. Lombard

volld , dit - il , Vorigine des ſeules belles

Tulipes qui ſont au monde . ( 15 ) Je ne

me rends pas ſans ⁊tre perſuadè , &

je ne le ſuis pas , parce qu il dit avec

tant de confiance à ſon Mecëne : vou⁰s

ſcaver que Je puis dire ſans vanité “ ,

4˙,ν a
85

de perſonnes en 55
9¹ connoiſſent mieuæ que moi les belles

Heulis. Temoignage d ' un Auteur , 5
couronnant de ſes propres mains ,

deviendroit ſuſpect par cela ſeul , 8. 1

1 Etoit bas d' ailleurs autant apPuyefpar
la bontè du livre mème , qui eſt 85lement eſtimable dans ſapetiteſſe;5

(15) Connoiſſance & culture patfaite des

pelles leurs des Tulipes rares , &c . p. 6⸗
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E ion
du fameux le Noſtpar Vacceptation du fameux le Noſtre

à qui
ivr dedié . Ce le Noſt4 qui le livre eſt dedié . Ce le Noſtre

dont les lumiëtes ſupẽrieures Pavoient
ſi fott mis en état de juger du vrai mè -
rite en ce genre ; le Noſtre d qui la
France doit le bon goũt de ſes jardins ,
dont il a , pour ainſi dire , &té le pere
& le reſtaurateur , & à qui YAbbẽè des
Fontaine donne la qualification de cẽ -
lebre Jardiniſte ( 16) .

( 16 ) Obſervations ſur les ècrits moder -
nes , t. 27. I. 400 . p. 230 .

— — — — — — —

CHAPIFRE II .

Nom &. dęſcription de la T. ulipe.

E nom de Zalipe que cette fleut

porte aujourd hui , meſt pas dune
date auſſi ancienne que la découver -
te de la fleut mème . Les premiers
Botaniſtes , ou ne P' ont pas connue ,
ou l ' ont confondue dans les claſſes
d ' autres fleurs . Matthiole en fait la
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cinquiẽme eſpẽce de ſes Narciſſes .
Lobel Tappella lilionarciſſus purpureus .
Pena narciſſolilium luteum , &c . Com -
me elle n ' avoit donc aucune dénomi -
nation caracteriſtique & particuliere
chez les Turcs , ainſi qu ' on ' ' a vu,;

Conrad- Geſner en la décrivant lepre -
mier avec exactitude , lui donna le
nom de Tulipan , ſur la reſſemblance

que cette fleur lui parut avoir avec la
coëffure ou bonnet dont les Eſclavons

couvrent leur tète , & que les Turces

appellent Lalipant & Dulpant ; ainſi

que nous dit Dalechamp ( 1) .
Monſtereux ( 2) ſans rechercher le

vrai nomenclateur de cette plante ,
& ne Sarrètant qu' à elle , dit que les

płemiĩers qui lui impoſerent ſon nom ,
ne crurent pas lui en pouvoir donner
de plus convenable à ſa forme , &
à ſa beauté , que celui de Tullan ,
compoſè de deux mots Turcs Tul
Ban , dont le premier veut dire tète ,

( 1) Hiſtoire genérale des plantes , &c . t .
2. I . 18. c. 7. in - fol . Lyon 1615. chez Rouille ,

( 2) Le Fleuriſte frangois c. 4.



66 5 1

& le ſecond ſignifie bande , & qui mitng

joints enſemble font Turban , comme

pour dire bande de tète ; ornement

de la propretẽ & de P' arrangement
duquel les Turcs ſont fort jaloux.
Enſuite par ces variations qui arri -

vent aſſez ſouvent dans le langage ;
il s ' eſt fait chez nous le mot de Tu -

lipe , qui depuis n ' a plus varié . Par -

„,
mi meème les etrangers , les legers

changemens introduits d ' abord , ſont

à préſent fixés .

Tulipe eſt done aujourd ' hui le vtai

nom tant de la plante entiere , que
de la fleur ſeule . La plante a ſes pat -

ties , & la fleur ſes beautés particu -
lieres . Examinons les unes & les au -

tres en dètail .

937
55 La Tulipe a des racines fibreuſes

lacées circulairement à la baſe de

Foignon lotſqu ' il végẽte . Cet oignon
eſt plus ou moins gros , & plus on

moins arrondi , ſuivant les eſpéces , (3)

No

( 3) LEcluſe , c. S8. a obſervè que les oi -

gnons des Tulipes R ſont plus pe -
tites que ceux des Tulipes tardives . J Fon
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mais en général il s' applattit du còtè oignem

que la tige occupe , & d ' où naiſſent

les cayeux collatẽraux , & pour ainſi

dire , du mème lit . Cet oignon eſt

quelquefois allongé par le haut , mais

toujours plus large que le bas , ſur -

leug tout aux eſpeces précoces . (4) Son
Orgrag

mottE corps eſt un compoſẽ de peaux ou tu -

tniques qui Semboitent les unes dans
les autres ; celles du dedans ſont un

boct,, peu molles & fort blanches ; celles
du dehors ſont plus fermes , & d ' un

gris ou clair ou foncẽ ; au ſurplus on
eur trouve une ſorte de duvet ſouple

& frangeẽ , ſemblable à la bourre qui
couvre les chätaignes ſous lcorce ex -
tẽrieure du fruit . La ſage nature en

a pourvu de mẽme quelques Tulipes ,
comme d ' une fourrure pour les garan -
tir de pluſieurs accidens .

Les feuilles que loignon pouſſe
dd ßparoiſſent variẽes ſuivant Peſpece . El -

les ſont aſſez larges dans les unes ,
mẽ diocres en d' autres , & ètroites en

( 4) Flora l. 2. c. 2. P. 149 .



ertaines ; mais toujours epaiſſes &

dures , en toutes , leur verd tient un

peu du bleuätre , ou de la couleur du

pourreau , la forme eſt pointue par le

bout , & quelquefois comme ondle
ſur ! bords . Les feuilles qui ſont près
de terre ſont les plus amples .

Tige . Du
mi

ilieu de ces feuilles ſort une

tige ronde , verte , moëlleuſe , ferme ,

Knikz

68 W
4

7. . accompagnde de quelques keailles, . c

WU4185
dont le nombre

n
' eſt pas le mẽme 118

I en toutes . Ces feuilles reſſemblent aut G,
premieres, en tout le16108 hors qu' el- Ud
les ſont beaucoup plus petites , & el -

10 5
les ſont comme 85 aſſez ſou· mit 6Wec
vent , d ' une appar e farine ou

Poudlet
ainſi que les autres Feuiffbaſſes . ILa hauteur 8 V rie ſui⸗

vant les

Ces tiges ſont terminëes par une gran⸗
de fleut qui

85 ſoutient di roite ſans Pap-
pui d ' aucune gaine , ni d ' aucun calice.
En général le eſt compoſẽe de ſix pe-

knke,6

Eces .

33 1 1 6
tales , quelqu efois 7075ant , mals rate -

ſint 04 M ballee;
Fleurs ment , en a- t - elle ſept ou huit . Ces pẽta- 6knbrane

Perales. les ſont obtuſes ou pointues par leur ex- 0

lllben 1
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trèmité ; ( je decris la ſimple ) la for -
me de toute la fleur priſe enſemble ,
eſt à. peu - près celle d un gobelet large
par ſa baſe , un peu renflé vers ſon
milieu en fagon d ' urne , & évaſẽ par
le haut .

Du fond de ces vaſes il ſort des fi -

lets , ou plus exactement des étami -

nes , autant que la fleur a de feuil -

les ; Ceſt - à - dire , ſi la couleur de ces
étamines varie en jaune plus ou moins

chargé , en brun , ou en noirätre ,
en blanc , &c . Chacune d' elles porte
ſon ſommet qui en termine Pextré -
mitè élargie , applatie en languete &

partagée en deux bourſes garnies d ' u -

ne pouſſiére fine , ainſi qu ' on peut le
voir planche ſeconde , figure 5j.

Au centre de ses łtamines , paroĩt
un piſtile appellé encote pivot , qui
groſſit à meſure que les feuilles lui

cẽdent la nourriture qu' elles attiroĩent

Pour leur entretien . Lorſque ces fleurs

ſont paſſees , le piſtile devient un fruit

membraneux , oblong & triangulaire
diviſè en trois loges remplies ordinai -

Etamꝭs
Nes.

7 0¹⁰
teſe .

Piſtiles
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rement chacune de deux rangs de ſe -

Cfaines mences orbiculaires , unies , cartila -
0¹ e
Dences . gineuſes , rougeatres , fort applaties ,

poſces les unes ſur les autres . Dans ſa

maturité , ce fruit sovre par la pointe

en trois quartiers . Sur quelques Tu -

lipes champètres , ce fruit eſt beau⸗
coup plus arrondi , mais au ſurplus il

ne varie point pour la diſpoſition . Vo -

yen ces differens ẽtats , planche ſeconde .

Jai dit que la tige porte une ſeule

fleur , & Ceſt ainſi , pour Pordinaire ,
mais Lobel fait mention d ' une eſpëce
ſous le nom lilionarciſſus luteus Bono -

nienſis ou Tulipan , qui fait quelque -
fois une tige fourchue & chargèe de

deux ou trois fleurs en étoile & à

odeur , comme celles des Violiers

jaunes . Herman ( 5) parle de mème

) Bulbus emittit caulem pede altioren

robuſtum inaneo madore pubeſcentem , & in

tres , quatuor , plureſque ramos diviſum . Sin -

gulis incidet fios amplus , in viride , rubto ;
aureoque eleganter variegatus , &. mulliplicis
petalis , modo, planis , modo ſimbriatis . Ro-

ſæ, vel Peoniæ in modum diſpoſitis refertus .ui
Herman . hort . Leid .
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d ' une autre eſpẽce qui ſe coutonne
de di fferentes fleurs portẽes ſur autant
de diviſions de la tige , & qui éta -
lent chacunes pluſieurs petales elégam -
ment variées . Mais ces exemples peu
communs , ſont des exceptions de la

régle gẽnerale . Au ſurplus , ce parta -
ge de la tige en bruches , n' eſt point
un effet obſervẽ dans les jardins , C' eſt
une production des champs dont je
ne traite pas aujourd ' hui , je ne le

rapporte que pour plus dexactitude
dans hiſtoire de notte belle fleur .

Quoique l ' odeur ne ſoit pas pour
les Tulipes de nos Parterres une qua -
lité dont elles ſoient génẽralement
dottèes , cependant comme Monſte -
reux nous aſſure qu' elle leur eſt natu -
relle dans les Indes , & qu' elles ne
FTont perdue que par la tranſmigta -
tion , ( 6) je ne leur refuſerai pas de

ire au moins , qu' il en eſt reſtẽ une
ſorte d' echantillon aſſez ſenſible en

eertaines eſpéces , & en patticulier

( 6 ) Le Fleuriſte françois , c. 2.

Tige
Hingulie -
re.

Odeur .



„
72 II A TL

ſur celles où le jaune domine , jen
ai de ce nombre qui ont , P' une lo -

deur de l ' Abricot mur , l ' autre celle

du ſafran , & une troiſiẽme qui paroil
imiter cette odeur douce de certaines

Jacintes ou du Geroflier jaune ; au

point cependant qu ' il eſt bien plus
aiſè de goùter ce plaiſir , que d ' en ex-

primer le caractere bien au juſte , &

méme par comparaiſon . Jai d' autres

eſpeces de Tulipes dun rouge de mi -

nium pur ou panachées , en gris de

lin , qui au rapport de tous les nes

aquilins ou épatés , les mieux affilẽs

& les plus fins , admis au jugement
de ce fait , ſentent parfaitement com -

me la truffe ſeche . Ten ai de pana -
chèes en blanc , jaune , rouge & gtis
de lin , tout à la fois ſur la mème

fleur , qui ont une ſuavité de Lodeut

des Roſes , mais en un degré tros -

afloibli . Je poutrois donner d' autres

exemples encore de bonne odeur dans

le nombre de mes Tulipes ; mais en

voilà je crois aſſez pour aſſurer que
les Tulipes nont pas perdu ni toutes ,

ni

0
U1
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ni totalement , cet appanage delicieux

qui fait priſer ſi fort les fleurs en qui
on le trouve . Il faut nèanmoins avouer

qu ' elles n ' en jouiſſent pas avec une
certaine plẽnitude . Cette odeur qu ' on
reconnoit en pluſieurs en un degré
d' abondance , eſt pour ainſi dire fu -

perficielle dans les Tulipes . Mais , ajoũ -
terai - je , TOreille d ' Ours & la Ja -
cinte pour navoir pas letendue & la

vivacitè d ' odeur que rẽpandent la Tu -

béreuſe , la Roſe , la Jonquille , ſont -

elles moins reconnues pout fleurs odo -

rantes , dont le doux parfum ræjouit
& flatte l ' odorat .

L ' exactitude que je profeſſe ici ,
me rappelle de ne pas oublier une au -

tre eſpèce de Tulipe , trop Tulipe ,
pour ainſi dire , pour ètre omiſe ;
mais Tulipe auſſi portant des caracté -

res trop ſinguliets , pour qu' elle ſoit

cenſee compriſe dans la deſcription
que jai donnée des autres . Ce que
celle - ci , quon connoit ſous le nom
de Talipe de Perſe ( 7 ) , a de propre

( 7) Tulipa variegata Perſica 5 B. Pi -

A

Tulipe,
de Perſæ
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gnons des autres eſpèces . Dans tout ſon

meilleur état , il n ' eſt conſtamment

que de la groſſeur d ' une noiſette ,
une peau dure , brune & velue , cou -

vre ſa chair blanche . Cet oignon eſt

vagabond ſous terre plus que ne le

ſont tous les autres : il Selance , Sen -

fonce aſſea loin de ſa place , & Tan -

nẽe d' après il reparoit . Enfin il elude

ſi bien les recherches , que domiciliè

quelque part , il s ' y impatroniſe tel -

lement , qu ' il en ſubſiſte ici encore

quelques reſtes en des endroits où il

fut mis il y a plus de quarante ans :

quoique cette place , qui de Parterte

eſt devenue Potager , ait toujours eté

bẽchẽe profondement , cette Perſienne

n ' en a point voulu déloger totale -

ment .

Ses feuilles diffẽrent beaucoup auſſi

des autres , elles ont juſqu ' à 14 . & 16 .

pouces de longueur , & ſeulement

naæ p. 64 . Tulipa Perſica Savert . Eyſtet
Tulipa Perſica minor altera, . Clus .

lots aut
d L

lede, &U
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demi pouce de large dans le milieu ,
& s ' aménuiſent par le bout ; il pa -
roit à leur bord comme un ſoupgon
de petit filet rouge ; leur foibleſſe les
fait ſe rẽpandre à terte : leur verd eſt

blanchätre , la tige eſt mince & foi -

ble , eu égard à ſa hauteur . La fleur

qui n' eſt pas groſſe a ſix pẽtales , les

trois extẽrieures ſont d ' un rouge de

Ceériſe vers le dos , & blanches par
les bords , ainſi que par dedans ; les

trois autres ſont totalement blan -

ches . La couleur des ẽtamines eſt vio -

lette , & la plaque tire ſur le noir .

Elles fleuriſſent ici dès l ' entrèe d ' A-

vril .

Je ne dis rien de plus particulier ,
ni de plus ẽtendu ſur les Tulipes cham -

Pẽtres que la France , IEſpagne & LI -

talie donnent d' elles - mèmes . II m' a

paru ſuffire de les mentionner , ſi

quelqu ' un veut en elever par feule cu -

rioſitèé , il les plantera & deéplantera
comme les autres chaque annèe dans

des quartiers qui leur ſoient deſtinés ,
& il les multipliera par cayeux , mais

2
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pour lui épargner les frais de tentati -

ves inutiles , je lui dois Pavis de Cla -

rict : ce ſgavant Fleuriſte leur aſſute

que Lufage des ſemences ſeroit inftue -

rueux . Mais a - t - on beſoin de ramener

à ſon principe Peducation des Lulipes,
& demployer des ſemences dẽfectueu :

ſes , quand on peut en avoir de bon -

nes , dont il y a plus de ſuccès 4

eſpérer ?

De la diſtinction des Tulipes .

Preès avoir décrit la figure des Tu -

X lipes conſiderèes en genẽral , exa -

minons par quels moyens & à quels
traits on peut diſtinguer en particu -
lier une Tulipe d ' une autre Tulipe ,
& aſſigner à chacune la place qui lui

convient .

Nos Maꝛitres en Botanique , Obſer -

vateurs exacts de certaines régles ,
ont ẽtabli pour deſigner plus ſurement

I

Pake 0

Haue,
ler gui

ca

coult le

Helſe

Enih
Ek nn
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les plantes , & leur donner un ordre

mẽthodique , des genres ſous leſquels
ils rangent celles qui ont enſemble un

caractère commun : caractère dont ils

jugent ſur la ſtructure des parties qui
diſtinguent eſſentiellement ces plantes
de toutes les autres . Mais parce que
les plantes , quoique d ' un mème genre ,

diffẽrent encore entr ' elles par quelque
particularitè , ces maitres ont ſous - di -
viſé enſuite ces genres en eſpeces ,
dans leſquelles ils ont réuni celles des

plantes qui , outre le caractere gené -
rique , ont quelque choſe de ſingu -
lier qui ne ſe trouve pas dans les au -

tres de ce genre . Si javois done à par -
courir les champs pour en amaſſer les

richeſſes , ou pour les dettuire , je
me conformerois à ces uſages d ' une

ecole qui ne m' eſt point ẽtrangere ,
dont j ' ai goüté les agréables legons ,
& que je cheris encore . Mais me bor -

nant ici aux ſeuls Parterres & aux

fleurs qui les ornent , il doit m' ètre

permis , après cette explication , de par -

ler le mème langage que les Fleuriſ -
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tes y tiennent , & d' appeller avec eux

eſheces de Tulipes , ce qulen Botaniſte je
ne qualifierai que du nom de variẽtés . Il

eſt avec cela bien poſitif , que S' il ne
ſe trouve pas de Tulipe à4 Tulipe des

diffẽrences rèellemeut ſpeciſiques, elles
en ont d ' aſſea remarquables .

On les voit varier , par exemple ;
pour le tems de leur fleuriſon ; les

unes ſont hãtives , d ' autres tardives ,
d ' autres intermẽdiaires ou moyennes .

En odeur ; quelques Tulipes en

ont , d ' autres en manquent .
En hauteut des tiges , il en parolt

pour ainſi dite ; des giganteſques pat
compataiſon à dlautres fort baſſes ,
& naines .

En couleur ; cet article eſt celui

qui prẽſente plus de diverſités , elles
ſont innombrables comme on le verta
dans la ſuite .

En qualité de fleurs ; il en eſt de

doubles & de ſimples .
En nombre dè petales ; ce nombre

neſt jamais au - deſſous de ſix , ( 1)
( 1) De Paſe donne cependant la figure
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mais quelquefois il eſt de ſept ou huit

ſut certaines Tulipes , ſans néanmoins

que cette augmentation ſoit conſtam -

ment annuelle .

En figure de ces pétales , tantòt

toutes les ſix ſont pointues par leur

extrèmitẽ , tantòt elles ſont arrondies ,

tantöt il y en a ſur le mème pied
trois aiguiſées en pointe , & trois ar -

rondies .

c ' une Tulipe à cinq feuilles , qu' il dit être

connue de peu de perſonnes , & que per -
ſonne ma décrite ; mais commèé il ne

mentionne pas le nombre de ſes pétales ,

ilſe peut fort bien que Tomiſſion de la

ſixiéme qui manque ſoit la faute du Gra -

veur . Car comme M. Garidel a fort bien

remarqué ce recueil de fleurs , paroit Tou -

Prage de plus d' une main , quoique donnẽ

ſous le ſeul nom de Criſpian de Paxe le fils ,

ou le jeune . Puiſqu au milien de figures
excellentes , relevees par les traits les plus

délicats , dune Gravure fine , ce qui fait

Ie grand nombre , on en trouve de très -

infekieutes du cöté de Art & de la reſ -

ſemblance . Voyez la Tulipe dont il Sagit

à la planche 28 . des fleurs du Printems

dans LHortus floridus , & c. Edition latine

que fai , quoique M. Garidel ait paru dou -

ter de ſon exiſtence .
D 4
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En étamines , filets , ou pailletes , ö

qui diffèrent en couleur & en figure.
Car les Auteurs employent tous ces
noms , que les régles de la Botani -

que reſtraindroient à celui d' tamines .
En fond ou baſe de la fleur , qui

eſt noir , verd , bleu , jaune , rouge , &c .
Voila bien de diverſités dans les or -

nemens de nos fleurs II n' y en a pas
cependant aſſez aux yeux du Botaniſte

Pour y reconnoitre une diverſité d' eſ -
Pèces caractériſées à ſon gré , tandis
que c ' en eſt trop aux miens pour faire
autant de claſſes de Tulipes que je
viens d ' obſerver d' inẽgalités en elles .
Je cherche à donner de ma fleur une
hiſtoire claire & préciſe , irois . je pat
cette multitude de diviſions Y répan -
dre la confuſion ou des difficultès ?

Mais cependant , comme pour aider
la connoiſſance & fixer les idées , il

ſert beaucoup d' aſſigner des claſſes ,
j en propoſe dabord trois genérales ,Lune des T ulipes printannleres , ha -
r1es , ou précoces ; la ſeconde des
tardiyes , & la troiſiéẽme des moyennes

ſekküle
klente

que
Kenter,

elles,

Dotlea0

mlat0
buiteted

132KGlabs
6 Tulpes
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ou intermédiaires . Après m' ètre deter -
minẽ pour cette diviſion avant d' avoir
conſulté Ferrari , ( 2) jy ai vu avec

plaiſir , qu' il Pavoit de mème prẽférẽ
à d' antres , & qu' il Lappelle , Prin -

ceps & publica æa generum partitio elt ,
Juα de criplici tempeſtivitate ducttur ut
aliæ precoces , medlæ aliæ , ſerotinaæ Tu -

lihe dicantur . Pappelle donc moyen -
nes , celles qui prennent la placè des

ptemieres , lorſqu ' elles commencent à
ſe retirer du theaàtre , & qui sen re -
tirent elles : mèmes à leur tour , lorſ -

que les dernieres viennent reprẽ -
fenter . Le mot d ' intermedlalre ou mo -

yennes , me paroit plus analogue à

notre langue , & porter mieux ſon

explication , que lantique & ſurannèe

Epithète de medionelles , qui ſans doute

par inadvertancè a été changèe en

zeridionelle & meridionale . ( 3) Je laiſſe

néanmoins à chacun la liberté d' opter

( 2) Flora lib . 2. c. 2. p. 144 . 388
3 ) Dans le traité des fleurs à la fin de

Ia Quintinie , & dans Tournefort parlant
des Tulipes.

D5
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à ſon gré , celui de ces partis quil
voudra , pourvũ qu' il comprenne le

mien , & m' en permette Puſage . Les

diviſions ſubordonnées à ces trois

claſſes principales , ſeront dans cha -

cune , celles des Tulipes ſimples ou

doubles , des ulipes en couleur unies ,
ou panachées , des Tulipes grandes

ou petites . II me ſemble , ſi je ne me

Prẽviens point trop en faveur de mon

opinion , il me ſemble , dis - je , que
ces trois diviſions ainſi ſous - diviſees

chacune en trois autres ſubalternes ,
préſenteront des idéès plus claires ,
Plus intelligibles & plus faciles à fe-
tenir . C' eſt un avantage qu' elles ont
ſur ces autres dẽnominations que le

caprice inventa , qu ' une ancienneè ptł-
vention recut , & que Phabitude a
conſervè Car enfin que nous diſent

ces termes barroques impoſẽs aux Tu -

lipes ? Qui comprend en les ptonon-
gant ce qu' ils veulent dire ? Quelles
idées nettes nous prẽſentent ces ſingu -
liers noms de Paltots , de Palrochs , de

Morillons , de Morillonys , de Marꝗuẽtis

Celm

infe
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nes & Marquetrines . Par eux - mèmes ,
ils n' expliquent rien , & comment ſe -

roient - ils porteurs d ' une explication
qu ' on ne leur a donnèe nulle part .
Que ceuxla cependant emploient ces

eaprelſions energigules , à qui elles peu -
vent plaire , & alors je les renvoye -
rai à la lecture du Fleuriſie frangois ,
& d ' un traitè recent où elles ont été

renouvellẽes par un anonyme aſſez oſẽ

pour s ' attribuer plus d ' une fois & de

plus d ' une façon le travail d' autrui ,
ſans rendre le moindre honneur 4

ceux ſur qui il les uſurpe . Ses mains

infectes ont au ſurplus la triſte pro-
priẽté de ſouiller , ainſi que celles des

Harpies , tout ce qu' elles ont la tẽmẽ -

rité de toucher . (4) Mais revenons

( 4) Lanonyme ſur qui tombe cette no -
te „ eſt celui qui a fait imprimer à Paris
en 1754 . chez Saugrain ſous ce titre :
Traitè de la culture des Renoncules , des
Oeillets , des Auricules & des Tulipes . Ces

uatre Traités ſont également à d' autres
Je révendique le premier quoi -

que dẽfigurè par Ianonyme , & dans L' oc-

Caſion je dévoilerai de mẽme 3 larcin des
6
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aux diviſions que jiai propoſces . Elles
me paroiſſent comprendre générale -
ment toutes les Tulipes dont jai à
traiter , & toutes celles encore qui
Pourront paroĩtre de nouveau . On rap-
portera d ' abord la Tulipe point en -
core claſſèe , à PTun des trois tems de
ſa fleuriſon , ce qui tiendra lieu du
genre . En y joignant enſuite ſes qua -
Iités , on eétablira Veſpèce , & ſi Ceſt
une Tulipe nouvellement gagnée , on
Ia ſurchargera du

propre nom de Fac -
quẽreur , du poſſeſſeur , ou de tel au -
tre qu on voudra . Au moyen de quoila définition attachée à cette fleur ,
la peindra de ſuite dans Leſprit de
Tauditeur & du lecteur . Ne diraiſje
pas tout Leſſentiel , par exemple , &
n' entendra- t - . on pas tout ce que je de -
ſire faire entendre , ſi ayant à parletd ' une Tulipe , je la deſigne par cette

trois autres , ce ſera une facilité que je pro -curerai à Tuſurpateur , & autant de fait ,
bour la décharge de ſa conſcience „s' il con -
court de bonnè grace à cetteè reſtitution qut
je ferai pour lui .
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phraſe : la Monſlereuæ printanniere ,

Ample , baſſe de taille , & panachèe de

gris de lin , ſur un beau blanc de lait ,
bordee de rouge cvuleur de roſe . Je ſup -
poſe cette I ipe egagnẽe ou poſſẽdee
par Monſtereux illlaltre Tulipikte; j ' en
mentionne le genre par printanniere ;
& f deſigne ſon

3ꝗ938 particuliere
par les parures &la forme qui la ca -

ractériſent . Dans une deeſcription plus
detaillée , ſi la rareté de la fleur Pexi -

geoit , on pourroit encore entrer dans

un dẽtail plus ſuivi d ' odeur , de la

figure , des & c. Mais ce que

Fen. ai d ' abord dit , fournit Lexemple
le plus fimple , & je le donne pour

expliquer ſeulement mon idée . Cha -

cun pourra
Laadopter ou en fagonner

d' at à ſon goũt . Conſcquemment,
je ne pl

acerai point ici de ces longues
Kkyrieles de noms des Tulipes . Ces 8
tes de liſtes ont pù ẽtre bonnes en leur

tems , & pour ceux qui les ont in -

100 mais je les regarde à prẽſent
comme des Kribolites emphatiques 4

dont toute Futilité , Sil y en a ; cona
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ſiſteroit à venir au ſecours d ' un Ecri -

vain , qui voulant groſſir ſon livte ,
ne ſgauroit cependant de quoi le four -

nir . Il peut mẽme en rẽſulter des mẽ -

priſes & des inconvéniens dans les

Etats de Flore . Car des Tulipes , quoi -
que les mẽmes peuvent prendre des

noms différens , ſoit chez des Mar -
chands , ſoit dans les Jardins , par Lap-
plication mal entendue des noms tirés
de ces catalogues , ce qui met en com -

promis la bonne foi du vendeur , Sil
en à , & que la nomination équivo -
que ne ſoit pas faite à deſſein de

tromper Pacheteur , qui cherchant du

nouveau , & dans Leſpérance d ' en ac -

quèrir , nachetera que du commun ,
ou du déja connu .

Cet ordre que je viens de conſeil -
ler , je ne Letablis que pour les Tu -

lipes dont Ltat eſt déjà conſtatè , &
non pour les Tulipes qui venant des
ſemences , ne ſont pas encore avérées .
Je conſerve à celles ci le nom de cou -
leurs dont elles ſont en poſſeſſion ,
comme du nom de leur premier àge ,
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& qu ' elles doivent porter juſqu ' à leur

adoleſcence : tems auquel la Nature

prend ſoin de développer & d' expo -
ſer au grand jour ces charmes raviſ -

ſans qu elle leur prépare .
Image bien ſenſible de ce qui ſe

paſſe au milieu de nous ; aimables en -

fans , vous n ' offrez au début de votre

carriere quune uniforme ſimplicité ,
rien n ' altère la candeur de votre con -

duite , tout 8' % montre pur & ſans

täches , ainſi que ſur les Tulipes nou -

vellement ſorties d ' entte les bras de

la Nature . Mais avancez - vous en äge ,
comme elles , bien- tõt vous nꝰꝭtes plus
connoiſſables , mille paſſions ſans ceſſe

renaiſſantes & tyranniques , troublent

je calme de votre cœufr , y portent le

deſordre & Pincendie ; vous perdez
cette premiere & prẽcieuſe innocence

où vous viviez . Comme nos fleurs

prennent à la ſuite des ans des airs

nouveaux & des panaches ſinguliers

qu ' on ne leur connoiſſoit pas . Mais

hélas , dans ces changemens mèmes ,

vous avez , belles Tulipes , de Lavan -
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tage ſur nous ! Ces nouveautés vous

embelliſſent , & trop ſouvent les nõ -

tres nous dẽgradent . Quittons cet humi -

Iiant paralléle qui nous confond , pour
examiner en quoi conſiſte cette beauté

que les Tulipes acquerent , & ce qui
doit Laccompagner , pour qu ' elles plai -
ſent aux connoiſſeurs .

— — —

H REEIV

En quoi conſeiſte la beautò des Tulipes .

E jugement ſur le vrai mèrite des

Tulipes , eſt relatif au goũt & à

Fopinion des Fleuriſtes , dont le genie
ordinaire n' eſt pas de Sentendre tou -

jours entr ' eux , mais au contraire de
ſe partager aſſez ſouvent . Chacun ſe
fait des principes à ſa mode , & con -

ſequemment ſe plait à condamner le

golit & les fleurs des autres . Il ne ſe -
roit donc pas aiſè de réunir ici les

fuffrages , auſſi je ne le prétens pas ;
& ſi nous dèſaprouvons qu ' on veuille
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rẽformer notre goũt , quel droit avons -

nous de blämer le goùt des autres .

La liberté doit ètre égale . PTajoüte
au ſurplus en téẽmoignage de cette di -

verſitè d' opinions , que j ' ai une fois

vu pluſieurs de ces Meſſieurs au milieu

d ' un riche Email de Tulipes , ne &ac -

corder pas conſtamment ſur le choix

de la plus belle . La Pomme ne ſortit

ni bien - tõt , ni ſans peine des mains

du Préſident . II héſitoit tout le pre -
mier , ſur la préférence , & ne ſca -
voit à qui la donner , ſur lincertitude

des autres . L' eüt - il donnée , il ne fut

pas encore avoué de tous les Con -

ſeillers . Mais comme il ne s' agit point
ici dune option excluſive , ni de dẽ -

cerner à une ſeule eſpèce de fleur ,
ce prix de la beautẽé , qui jadis brouilla

les trois Déeſſes , il me ſuffira , pour

acquitter ma promeſſe , d' expoſer à

mes Lecteurs les qualités que doit

avoir une Tulipe pour ètre cenſèe

belle , pour mériter des attentions pri -
vilegiées des amateurs , & pour ètre

tirée de la foule.



Fane
les Tu-
Jipes .

22
Je n ' ai pour cet effet quꝰ

d' aprèEs le gros des Conn W165
rapporter ce qu' ils ſouh

une Tulipe qui
—. —

attirer

miration , &

Comme dans un brosstout eſt appellèPIE
eſt ſoumis à l ' examen ;
former 43

Pretetable ae ,

devant 06
convient .

Quoique M uche diſe

que le vere de toujours
dien quand la elt belle

„
il eſt néanmoit ſouhaiter que la

fane , ou ce vert desTulipes , ne ſoit

ni trop long , ni trop cou ni trop
large , mais un 88 friſe , & quiil

ſe l ſur c' eſt un marche -

pied au tröne ; s' il eſt rayé, il en eſt

plus beau .

Une tige moyenne en hauteur , eſt

43 3974N2

( 1) Spectacle de la nature , t. 2. p. 57 .
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celle qui figure le mieux . La propor -
tion ordinaite du plus g

grand nom -
bre des belles Tulipes , doit ré gler
cela . 7n ne peut en preſc rire une me⸗

Tig
ſure juſte , la bonté du terrain y con -
38 „ ainſi que les eſpèces . Celles

qu' on appelle baguectes 2 raiſon de

leur El&vati ion , 3 en Hollande 0
zuſqu ' à trois

pie
eds de hauteur . Maisick eſſentiel à la tige ainſi Clevèe ,

qu' elle ſoit aſſea forte
pour , iltehis

la fleur , ſans cependant eètre trop
matérielle .

La fleur dont la forme ſe termine

en pointe , eſt

camuſe , &

on peut SPererfque ce dẽfaut ſe cor -

rigera avec le tems , & lorſquꝰelle ſe

panachera . Il convient que les feuil -

les de la fleur ne ſoient pas échan -

creees par le bas , mais
15

elles ſoient

larges à proportion de leur longueur .
3 fleurs les plus grandes & bien

proportionnèes , ſont 38 plus belles .

fi elle eſt

agr iſſe d ' une coꝛleur ,
—. 2

( 2) Nouvelles obſervations ſur le jar -
cinage , &c . par Bradley , t . 1. p. 312 .

Flus
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Les Tulipes doivent avoir ſix feuil -

les , trois dedans & trois dehors .

Quand elles en ont conſtamment ou

plus , ou moins , elles ſont déẽfectueu -

Petales ſes , ( j ' entens les Tulipes ſimples )
les trois intérieures doivent ètre les

plus larges , ſi elles étoient toutes ſix
Egales , elles en ſeroient mieux , mais

—5 14088 1
ce ſeroit un defaut que celles du de -

dans fuſſent plus petites .
Il ne faut poiĩnt eſtimer celles dont

la forme eſt belle en enttant en fleur ,
mais qui deux ou trois jours après
S' allonge & ſe gaäte , en feurs comme

en morale , le bien doit ètre conſtant .

Fauilles J ' en dis de mème de celles qui,oανpαta -
7es, Etant fleuries , renverſent leurs feuil -

les par dedans ou par dehors , qui ſe

goudronnent ou coffinent .

Il eſt de conſequence que les feuil -

les de la fleur ſoient épaiſſes & ᷑tof -

fees , pour durer plus long - tems en

fleurs ; car une Tulige ꝗqui dure peu
en eſt dautant moins eſtimable quelle
que ſoit d ' ailleurs ſa beauté . Or les

Tulipes , dont les pẽtales ſont minces ,
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riſquent d' ètre grillées par Pᷣardeur du

Soleil avant que de ſe bien épanouir ,
ou bien durent peu quand elles y par -
viennent .

Toutes les Tulipes ont du dos , en Dos .

langage des Fleuriſtes , Ceſt - à - dire ,

qu à leur envers les couleurs ſont moins

apparentes ou plus ternies ; celles où

cet affoibliſſement eſt moins ſenſible ,
ſont les plus eſtimées .

Les Tul llipes bizarres L' emportent Taltpes
ſur les autres , eu égard à leurs nuan - bitarres .

ces & aux panaches. Plus leurs cou -

leurs ẽloignent du rouge , plus elles

ſont 4 priſer. Avec cette
excep -

tion nẽanmoins que
les rouges à fond

blanc , ont un mèrite dont on fait cas ;
& que parmi les rouges les 75
de feu & de grenade , tiennent le

premier rang 8. bizarres à fond tout

blanc , & les griſesd fond tout jaune ,
ſont comptẽées parmi les rares & cel -

les quon recherche .

Plus le coloris eſt luſtrè & ſatiné , coloris

plus il a de valeut . S§' il eſt terne ,
ceſt un très - grand defaut .
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Dune . Les Tulipes qui , étant fleuries , ne Lalu
conſervent point pendant une douzaine

de jours Léclat des belles couleurs

qu' elles ont d ' abord ẽtalẽes , ne doi -

vent ètre que peu priſces . Celles qui
les gardent juſqu ' à la fin de leur du -

rẽe , ſont les plus belles .
Tegfi

Fond . Les plus petits fonds ſont les plus dnde

propres à faire briller les beaux pa -
üi

naches .

Etani - Les paillettes ou ẽtamines doivent
es . Etre brunes & non pas jaunes , mais

il n' importe pas de quelle couleur ſont

Piuot, les pivots , cependant ce qui nẽinflue

point à la beauté , peut ſervir d la diſ -
tinction des eſpèces . Car il y a des

Tulipes qui approchent ſi fort les unes
des autres , quoique de différentes eſ -

pòces , qu ' on ne les ſgauroit diſtinguer
que par P' inſpection & le caractere
de ces paillettes , ou de ces p᷑vots .
Etant certain que jamais les fonds ,
les pivots & les paillettes ne ſont

parfaitement conformes aux eſpòces
differentes , quoique les fleurs ſe reſ⸗-
ſemblent extrèmement .
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Les Tulipes panachẽes doivent avoir
lites que les ſimples

couleurs , quant au vert , à la tigs
la forme & au fond . Pour cè qui eſt
des panaches euxmèmes , & en par -
ticulier , ils impoſent des obſervations
à faire qui leur ſont propres , & il faut

labord en former des claffes ou des
iviſions telles que les ſuivantes .

Le premier panache eſt celui qui . p4
vient par grands traits de differentes nache.
figures , bien coupèẽs ou ſéparés des
autres couleurs , & qui ne prennent

les mémes

1

naclie
yeuæ ou d iſſe , il eſt par““

A

grandes piẽces emportẽes nettement ,
& nè vient point du fonds .

Le troiſième paroit en grande brode - 3 Pa⸗
rie bien detachéè de ſes couleurs S Laclie.
ne prend point du fonds ; il eſt par -
faitement beau quand il vient ſur des
bizarres bien nuancces .

Le quatrième eſt appellé de petite 4. P
broderie . Quand il eſt net , & que les nacle .

couleurs percent bien ; il eſt agteable ;
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mais il ne leſt que ſur des bizarres à
pluſieurs nuances ; ſur d ' autres cou -

leurs , il reſſemble trop au drap d' ot ,
ou au drap d' argent .

Les autres Talipe' s dont le pana -
che prend du fonds , ne laiſſent pas
d ' ëtre — We2 belles , quand
d' ailleurs elles ſont bien nettes , &

bien partagées en couleurs remat —

quables .
Toutes les panachẽes qui ſont éga -

lement partagées & entrecoupèes K

panaches & de couleurs , ſont les plus
agtéables chacunes en 8 eſpèces .

Quand il ſe trouve beaucoup płus
de panaches que de couleurs dans une

Tulipe , cela gäte la fleur , &la petd
d' ordinaire , fans qu' elle puiſſe jamais
ſe rétablir , elle dẽgenére en blanc &

en jaune , c' eſt pourquoi il vaut mieux

que la couleur ſoit bien dominante ,

parce qu ' on en peut eſpërer une belle

Tulipe , lorſqu »elle]prendra davantage
de panache , ce qui arrive ſouvent .

Celles dont le panache s imbibe &

ſe perd dans le fonds , ne méritent

d ' ètre

pes qup
aux
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detre gardèes que pour les graines ,
encore faut :il ſuppoſer que les couleurs
ſoient dune beautẽ particulicre ; car

pour le mieux le Panache doit tran -
cer nettement la couleur , & la per -
cher des deux cötés de la feuille . II

acquiert alors de la vivacité . Mais un

agrément nouveau qui fait briller le
Panache avec plus davantage , c ' eſt

quand des eſpèces de filets noirs le
dẽtachent ſenſiblement de la couleur 80
& l ' en font mieux diſtinguer .

On doit toujhurs préférer les Tuli -

pes qui panachent de riches couleurs ,
aux autres , quand elles ne ſeroient

pas ſi bien panachées , pourvũ qu' el -
les ſoient de belles formes & bien

taillees , parce qu' elles peuvent en

produire de plus rares & de plus belles .
Les Panachèes bizarres , qui ont les

couleurs les plus diſtinctes & les plusTalipes.
éloignées les unes des autres ſont les

ſus belles .

Les brunes Violettes panachées de

jinne ou de blanc ſont plus belles

que celles qui ſont moins brunes
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ꝗaand elles ſont également bien con -gal
ditionnées .

Tout Panache brouil

Ce n' eſt pas qu' il faille proſcrite

0 Tulipes dont ſe 15
neſt pas

t la premiere annè Cee ; il y ades pa -
es qui ſe nctoyent avec le tems .

convient de Pattendre , ſi on a

donc des hazard

ne vaut rien .

un
115 brouillés,

ifaut renvoyers Lannée d' après leur

examen déciſik, ' ils ne ſe rectifient

Poin t , on peut alors sen debarraſſer .

Reéuniſſons ici maintenant tous ces

differens traits , qui caractériſent la

beauté des Tulipes , je viens de les

dérailler en faveur du Fleuriſte apprẽ -

cjateut éErudit , & jaloux défenſeur des

régles de ſon art . II convient aptès
cela de les réduire , pour ainſi dire ,

au petit pié pour
le lecte noble⸗

ment curieux , qui ne mopriſe point
les minuties , mais qui les laiſſe pout
ceux à qui elles plaiſent .Je dis donc

à ce lecteut -

C' eſt moins la multiplicitẽ des cou -

leurs que leur éclat & leur vivacité ,
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qui rend la Tulipe conſidèrable .Loin

de s ' effacer les unes 1
autres , ces .

couleurs doivent ſe donner un reliet
ré C1proque . Les P anache 88 qui nalſſant
du fond s' elargiſſent en montant ver
le haut des usl les , & leur donnen 2

2

ainſi certaine apparence de coquille ,＋
pr oduiſent le plus Deable effet . Les

piéces reche n ' ornent pas moins

quand elles
percent à travers de la

feuille , & brillent de chaque cöõté .
Le fond le plus beau doit étre d ' un
bleu céleſte , les étamines d ' un bleu

foncè , la tige ne taille moyenn
ur

9

65.

& ferme 14 f d' un volume mo -

yen , & de grandeur

plus longnie que courte ; les feuilles
ou pẽKale doisvent , pour plaire , ſe
renverſet qu Ique peu en dehors à la

facon des cloches .
Si Sen eſt encore trop que ce qu

je viens de demander , je me retran -
cherai par à dire avec
M. PAbbé Pluche , que partout où le

goüt de la belle nature Lemportera
ſur le Jargon des Artiſtes , ou ſut des

E2

E,
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regles arbitraires , on fera toujours

cas dune Tulipe dont la couleut &

le panache ſont bien luſttés , bien

oppoſẽs entr ' eux , & relevẽs de beaux

fllets noirs , ou ſombres . De quelle
facon que la nature ſe joue d' ailleuts

daus la diſtribution de ſes piéces .
Si on veut outre cela , une grada-

tion de mérite pour chacune des claſ -

ſes à faire . Ecoutons les Auteuts , que

nous diſent ils ? que les Tulipes jaunes

qui ſont d ' une ſeule couleut , ſim -

ples & toutes unies , doivent ètre mi -

ſes au dernier rang en fait de beauté .

Si pour leur défenſe j obſerve qulelles
ne ſont pas ſans un certain éclat ,

qu' aſſociées aux auttes dans lés Par -

tertes ou ſut le théäâtre , elles ne le

deshonorent pas , qu ' elles plaiſent mè -

me au coup dœil donné ſur le total ;

qu ' elles ont une force de tempëtam -

ment qui les fait proſpèrer , pout

ainſi dire , ſeulement d' elles- mẽmes,
à cé dernier trait on m' arrëète & on

Sen ſert contre mes parties . C' eſt , me 15 ſon

rẽpond un Tulipiſte que je ne nom - Weum

10
Me
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me pas , Ceſt préciſement cette faci -

litè de croitte & de multiplier , qui
les dégrade & les avilit . O étrange
& deplorable condition du cœur hu -

main ! dans la diſette il ſoupire , &

court après labondance : & cette

abondance , quand il en jouit , le laſſe

& le rend inſenſible à ſa poſſeſſion !
ce qu 'on avoit le plus ſouhaité , c ' eſt

ce quſon goũte le moins . Telle eſt la

nature des biens créés d ' exciter nos

deſirs , & de ne pouvoir les ſatisfaire

pleinement . Expẽrience journaliẽre qui
doit nous faire comprendre que rien

weſt digne de nous , que ce qui peut

nous rendre vraiment heureux , &

que rien ne peut nous rendre heu -

reux , que ce qui eſt ẽternel . Que de

ſolides rẽflexions ne naĩitroient pas ici ,

de ces contrariétés ou des inconſtan -

tes affections de ce cœur . Mais paſ -
ſons à Texamen des autres eſpèces de

Tulipes .1
Les blanches comme moins commu -

nes ſont à ce titre , plus eſtimées ,

bien moins cependant que la haute

Ez
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nobleſſe dæs panachèes richement .On
place les Tulipes vertes dans un rang

tout au moins à leur niveau , & les

bleues fort au - deſſus de toutes . Pour -

quoi ? parce qu' elles ſont très - rares ,

( 1) & qu ' on déſire Ique choſe

avec un empeſſtement d ' autant plus
vif que cette choſe eſt ou difficile à

acquerir , ou poſſedẽe par moins da -
mateurs .

En voilà bien aſſez pour la connoiſ -

ſance des belles Tulipes , de ces 4/5
tres brillans de la terre , comme les

appelle un Ecrivain . Etabliſſons les

principes de leur culture , & mon -

ttons ce qu' elles exigent de nos ſoins

poutr qu' à leur tour elles faſſent ce

que nous ſerons en droit d' exiger
d' elles .

V

( 1) Inter omnes colores , flavæ &. rubfd
Tulipæ minus æſtimantu - pretioſæ . Wam
uti fſunt copioſiofes , itd viliofes . AI
non ſunt in nullo honore . Multòo nobilio -
es variegalæ , ut vilides . Omnium tatiſi

Iimæ cerulec . . . . . . . . Pet . Lauremb . appar.
Plant , 1. Lib , 1. cap . 24 . pag . 125 .
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De la culture des Tuli

5 eſt aſſeʒ naturel de

detail oũ jæ viens d ' entre

mens de la Tulipe,na puq

qui Laura lu , au moins quelques de -

ſirs d ' en lever , il eſt donc juſte de

dire à prẽſent comment il faut S ' pren -
dre pour rèuſſir dans cette Education .

Quoique la Tulipe ſoit peu deli -

cate pour ſes goũts , qu' elle ſoit mè -
—7

me tout auſſi aiſèe à contenter que
Jes autres

porte mieux que pluſieurs d' elles , les

intemperies des ſaiſons , il lui faut

cependant certains ſoins & certaines

attentions , quand on veut les voir

proſperer .
IEy a deux moyens de ſe procuret

des Tulipes ou den augmenter le nom⸗

bre . Le premier eſt celui des ſemen -

ces , & le ſecond eſt celui des cayeux :

Tun & Lautre de ces moyens a ſes

E 4

It lbende 7antes bulbeuſes , & ſup -
—
—
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ſuretẽs , & ſon avantage particuliet .
Par les ſemences on acquiert du nou -
veau & du rare . Par les cayeux on

perpẽtue chez ſoi , oul ' on communique
aux autres les eſpèces qu ' on a dej i. Com -

me il ſera mieux expliquẽ dans la ſuite .

Commengons par les ſemences .
Le choix des plantes qui donnent

la meilleure n' eſt pas indifférent , ni
convenu de tous ceux qui en ont traitẽ .
Selon les uns , les couleurs ſont les

Tulipes qui donnent la graine la plus
Propte à ptoduite du beau , & cette

płopriẽté les fait engore appeller Tu -

lipes nourricieres . C' eſt dans leur nom -
BE qu' il faut choiſir & préférer leg

Tulipes dont la fleur eſt cramoiſie ;
tirant ſur le pourpre , ſur le violet
obſcur , ou ſur L' incarnadin vif ; que
leur fond ſoit grand , bleu ou blanc ,
ou bien de ces deux couleurs enſem -
ble ; que les ẽtamines , ou paillettes ,
ſoient dun bleu turquin , violet , brun ,
ou tanné , & non jaune . Ces eſpèces
ayant grainé & les graines etant mũ -
tes ce que le piſtile dans lequel
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elles ſont contenues , fait connoſtre en

commengant à 'ͤ ouvrir de lui - mème

par le haut ; alors on coupera les ti -

ges , & on en fera des paquets pour
les mettre ſécher au grand air ; mais
à Lombre , évitant que la graine ſe

rẽpande . Voilà ' inſtruction des uns .
Les autres diſent de prendre la grai -

ne pour ſemer , ſur les Tulipes à fleur

blanche , ( 1) ou parmi les rouges ſur
celles qui ſont panachées (2) fecom -
mandant de laiſler celles qui ſont to -
talement jaunes , ou totalement rou -

ges , n' y ayant , diſent - ils , rien à atten -
dre de particulier de ces dernieres ,
elles ne donneroient que des produc -
tions d ' une ſeule teinte , & incapa -
bles d ' en changer dans les ſuites . Ou -
tre ce choix des couleurs , un Auteur

grave veut encore qu ' on préfére les
fleurs tardives aux precoces , comme
etant plus coutumiéres à diverſiſier
leurs deſcendans , lecons qui dans tou -

tes ſes parties eſt confirmée par Lex -

1 ) Cluſius hiſt . I. 2. ecap. 7.
683 Traité des Tulipes , chap . 45
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perience, car ayant ici de ces Tuli -

pes précoces , d ' une ſeule couleur

qu ' on y garde à cauſe de leur pri -
meur , attendu qu ' elles fleuriſſent deès

la fin de Fłvrier , & ſervent à pater
PAutel , je n' ai point encore vu que
d ' une infinité de Plantes venues par

cayeux ou de ſemence , aucune de ces

Tulipes rouges ſe ſoit jamais parango -
nẽe . C 'ꝯ eſt d. ailleurs un aveu commun

que dans l ' ordre général , les ſemen -

ces des fleurs blanches ſont
Pl

us diſ -

Ppoſces à produire des variẽtés que les

ſemences des fleurs qui ſont Wadt es en
couleur . Si dans cette diverſité d' opi -
nions , que je n' ai rapportẽes que ſuc -

cintement ſans ſpkciber en détail fur

quoi chacun des Auteuts s ' étaye , on

veut exiget de moi que je m' explique
ſur Topinion que Jadopte, je dirai

tout bonnement que c' eſt celle du Ray
qui 70

éfére aux autres ( 1) . Les Tuli -

pee blanches 5 1 „ & dont la pla-
que eſt bleue , ou couleur de pourpre .

(3) Hiſt , Plant , I. 21 ,

222
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La graine étant ainſi préparée , il

faut diſpoſer la terte , ſa qualité doit

ẽtre mẽdioctement graſſe , ſans néan -

moins avoit éeté fumée au moins de -

puis un an ou deux , attendu que le

fumier rẽcent oceaſionne quantité de

ers & d' inſectes , qui d ' ordinaire

dattachent aux plantes foibles , plutòt
qu ' aux fortes ; d ' où il ſuit que les

Lulipes fines étant les . plus délicates ;
elles ſeroient les ptemieres attaquées .
D' ailleurs en genéral les Tulipes ne
demandènt pas une terte opulente , &

celle qui eſt un peu ſablonneuſe eſt

plus convenable à leur goũt .
Lemplacement qu ' on deſtine à la

Pepiniere des Tulipes doit ètre bien

expoſé , & en un endroit où elles

puiſſent reſter ſans trouble ni déran -

gement le tems qui leur eſt nèceſſaire
Pout ſe former .

La terre doit avoir été précẽdem -
ment bien labourẽe en quel lieu que
Fon deſtine la pepiniẽte , & pour le

mieux il conviendfoit que ſa ſuperficie
A la hauteur d ' un demi pied , eut e

E6
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criblè afin d ' en enlever tout le cail -

Ioutage ou gravier , sil sen trouve
dans le terrein . Ces préalables ainſi

diſpoſes , on poutra ſemer la graine
des Tulipes depuis le commencement
de Septembre juſques à la fin dOc -

tobre .

Ces deux termes embraſſent tous

ceux auxquels Agent fleuriſte con -

ſeille de ſemer . Mais à peſer les é&vẽ-

nemens , il me ſemble que les grai -
nes devant lever en Mars ſeulement ;
il neſt pas utile de les confier ſitõt

la terre . Trop de häte les expoſe à

quelque riſque de plus , durant ce

long - tems d ' inaction . Si on objecte
que les ſemences , rẽpandues d' elles -

mèmes , en leur maturité , reuſſiſſent
fort bien , & que ce terme eſt celui

que la nature aſſigne : j; en conviens ,
rẽpondrai - je; mais où eſt la caution

pour la ſureté des ſemences ainſi laiſ .
ſees à leur genie , & Heſt - ce pas une
vẽritè de fait que ſi les unes proſpẽ-
tent , beaucoup d ' autres périſſent . Ce

Que je puis au moins dire avec plus



DES TVILIESõ . 109
de certitude , eſt qu ' un Fleuriſte ,
meéritant ce nom à bon titre , m' a

aſſurè qu il ne ſemoit qu ' en Février ,
& quꝭil etoit tout auſſi content de

ſon procẽdẽ que quand il ſemoit en

Septembre .
Quoique des Auteurs recomman -

dent certaines phaſes de la Lune par

prẽdilection , je ne répéterai pas ici

pour les ramener de leur erreur , ce

que j ' ai dit plus d ' une fois contre la

vaine crẽdulité des Lunaizons . C' eſt

une ſimplicitè ſurannẽe , pour ne

pas dire une ineptie tombée en diſ -

crẽdit , qui fait aujourd ' hui moins de

dupes à meſure qu ' il reſte moins de

gens infatués de ces anciens préjugẽs .
Deès que la ſemence eſt jettée ni

trop claire ni trop ẽpaiſſe ſur la terre

qu on a bien applanie , on la recou -

vre dun demi travers de doigt de terre

legere , ou rẽpandue à Taide d ' un cri -

ble , afin de le faire avec plus d ' é -

galité .
On ſẽme ainſi en planche , quand

on a beaucoup à ſemer ; mais quancł
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on n' a qu ' un peu de ſemence , on
trouve divers avantages à préférer ,
Tuſage des caiſſes & des pots . Un de

ces avantages & mẽme avantage eſſen -

tiel , ceſt de pouvoir ex ces caiſſes

ou pots au grand air , Kgi con -

vient , & de les lui ſouſtraire pen -
dant les mois de repos , que le jeune
plan ou les petites bulbes nouvelle -
ment nẽes doiyent paſſer

——
ce ber -

ceau , c ' eſt - à - dire , durant les deux

etés , au moins , qu ' on les y laiſſe
ſans les déplanter .

Les graines ainſi ſemées leveront

3
cette anné
ſent qu' une petite
peu forte ;reisen, 3155

en eſt

cipe, groflir a peu d
le
ſon cõtè , & nè

Pat viendra guére 13 la groſſeur d ' un
pois ; ſon Ieme plus fort &
Plus rapide eſt reſervé à la ſeconde ,
& troiſiéme annéè . Qaelquefoiz ce -
pendant on en voit un ſuccès Ptẽcocedès cette troiſiéme année, je veux
dite que par un excès de bonne vos.

au mois de Mars d ' après . Mais dans
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lonté quelqu oignon fleurit alors . On

le peut auguter davance ſi cet

oignon pouſſe d ' abord deux feuilles à

la fois ; car s' il nen prẽſente qu une ,
n ' en attendez rien de plus pour l ' an -

Ee . Cette obſervation ſur les deux

feuilles a lieu pour tous les oignons
& pour tous les àges de la

—55Mais c ' en eſt une auſſi pour le ſe -

meur de ne pas compter fur ces 85
5

ſi hätives , & en duelque ſorte
éEmatur rCes; car il eſt b18 plus or -

dinaire de ne cueillir des fleurs du

moins plus abondantes qu' à la qua -1
0⁴ triéme année . je ne vous

0 rebut erai pas autan en Auteur ,
roite & ( 4) qui , ——

crainte d' effrayer , avan -

5 eque Tulipes de femence lam

inent au rene
e

elles différent neuf

dix ans de fl
&. dix ou

uze ans , comme l le Jardi -

Vdu Pays - Bas (5). Non , mon cher

( Lauremberg des Tulipes pag . 121 .
b Clarici dit au contraire pag . 311 . force

51
Jualchi uno fiorira il terà anno

4 7 ( 5) Le Jardinier du Pays - Bas , p. 34 .
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Lecteur , je ne veux point vous met -
tre à une ſi rude épreuve de patien -
ce ; mais il faut auſſi que de votre
cõté , vos ſoins concourent à P' avan -

cement des jeunes , tendres & foibles

oignons que vous aurez ſemés . Vous
le devez d ' autant plus qu ' indẽpendam -
ment de votre avantage & de votre

ſatisfaction , ces ſoins ne ſont pas
inépuiſables . Ils ſont au contraire peu
frẽquens , & moins encore pénibles.
Ils conſiſtent à tenir lés planches de
votre pẽpiniẽre exactement nettes 8
à les arroſer à leur beſoin ; enſuite
en Juin ou Juillet , lorſque les feuil -
les ont ſeché , à repandre avec un crible
un peu de nouvelle , mais bonne terre
ſur la pẽpiniẽre , tant pour couvrir les
petits oignons qui quelquefois o &lan -
cent au· dehors , que pour garantir tou -
te la famille de l ' ardeur du Soleil
dont elle ſeroit incommodée car ſi
en certains ẽtẽs ſecs cettèe ardeur n ' s -
toit arrètẽe par aucun obſtacle „ elle
altèreroit ces petits oignons encore
foibles , au point qu' ils ſe depouille -
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roĩent de leurs premieres peaux , ou

ces peaux altèrẽes dans leur couleur

d ' abord , ſe fendroient enſuite : de

quoi ces élèves nẽgliges periroient.
Mon uſage pour prévenir cet acci -

dent , eſt , outre la terre ajoùtée , de

couvrir tout Hemplacement de groſle
paille bᷣrilee ou gtos fumier ſec , cette

COUVerture eſt pour le jeune plan de

plus d ' un uſage . Elle le garantit pre -
miẽrement de Fardeur trop vive du

Soleil , & enſuite du froid piquant de

Thyver qui lui ſuccéẽde ; car on laiſſe

ſous cet abti les petits oignons juſ -

qu' i ce qu' ils ſe remertent à pouſſer .
Ua moyen d ' adoucit Lamertume dse

cette longue attente de fleurs , & qui
en fournit un dẽdommagement ſuc -

ceſſif , à commencer dès la premiere
fleuriſon , c ' eſt de ſemer tous les ans ,

ce moyen donnera des nouveautẽs qui
ſe rẽproduiront à chaque récolte an -

nuelle , quand une fois la premiere
pẽpiniẽre commencera à donner ſon

contingent .
Si après la ſeconde feuille ou ſe⸗
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conde année , oyez que les

oignons ayent ſuffiſamment groſſi ,
eſt - à-dire , aſſez pour que leur

pe -
titeſſe n ' exerce point trop votre epatien .
ce , ſoit à les tirer de terre , ſoit à
les y remettre , vous Pouvez les ſé -
vrer de leur 1oge de naiſſance , &
les établir dans de nouvelles planches

185
aurez enſuite l ' attention de

vOUS

les artacher annuellement , ainſi ſi qu' on
les gros Cette

tranſplantation qui tire de tutelle cesj
unes enfans , en excite

engage à fleurir bien plutõt uet laiſſès dans1leur pepiniere .

le W6
pour

4 flE4 eutiſon des O18un¹οhh
ce tems ſi déſirè *

venu , vous ne 548ligerez rien poutle mettre à 6 profit conſiſte
à faire un 155 ux triage de leuts

lleurs . C' eſt pour la j juſtẽ Evaluation
du mèrite ; qu ileſt im portant de rap -
peller ce qu ' on a dit Kn les qualités
que doivent avoir les

eſpöces pour

nou vèaux nes

888
33

0

etre prẽfẽrẽes „ eu égard à leur etat
actuel ou à Veſperance qu ' elles peu -
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vent donner pour Pavenir , d ' une per -
fection mieux conditionnée ; car il

ſe trouve quelquefois par d ' heureux

hazards des Tulipes dont la beauté

ſe declare tout - : · coup , & d autres

dont la premiere parure eſt encore

pour ainſi dire indéterminée , ſale ,

ou bizarre , ſimplement violette , rou -

ge , gris - de- lin , pourpre , d ' un brun

de canelle ou de muſc , le plus ſou -

vent rouge ; mais cet ètat neſt point
pour les Tulipes naiſſantes un ètar de

beauté qui ſoit fixe , ni une affiche

de durée .

Quelques - unes de ces fleurs ſous

cette modeſte uniformitẽ de couleuts ,
en promettent ſans oſtentation de plus
Eclatantes , & travaillent ſourdement

à les prépater . II faut donc ne pas
8 5

rejetter avec prẽcipitation ce qui pour -
roit ne pas plaire au premier coup
d' œil . Comme chez le beau ſexe on

voit croitre avec les annẽes d ' adoleſ -

cence , Lamour & le goũt des ajutte -

mens , ainſi les Tulipes nées dans la

ſimplicitè ſe panachent enſuite avec
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le tems , C' eſt - à - dire , mèlangent leut
fond ou couleur native , de certains
traits plus ou moins grands & divetfl -

fies , jaunes , blancs , violets , &c .
dont le relief augmente la valeur .

Que L' eſpoir de gagner demain ce

que vous n ' obtenez pas aujourd ' hui ,
vous ſoutienne donc , vous qui ſe -

mez , contre le dẽgoũt qui pourtoit -
naitre de ce que le ſoin de vos pepi-
niéres vous patoĩt mal récompenſe .
Lhoroſcope de vos jeunes Tulipes
flattera vos deſirs ; mais pour faite cet

horoſcope avec plus de ſolidité , fon -
dez - le ſur ce que nos premiers maſ -

tres nous ont appris daprès leur ex -

pẽrience . Ecoutez ce qu ' en dit un d ' eux
dont j ai dejd fait léloge . Je propoſe8
ſa facon telle à peu - près qu' il nous la

donne , & ne fais qu ' y jetter une cer -
taiae clartè qui lui manquoit .

Les fonds qui promettent plus süre -
ment de mieux panacher dans la ſuite ,
ſont ceux d ' une mẽme couleur , tant
en dehors qu ' en dedans . L' exacte con -
noiſſance de ce point ſervira de régle Mahda,
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pour prévoir certainement ce que doi -

vent faire ces Tulipes acquiſes par ſe -

mence , & dont la couleur eſt ſimple -
ment unie . Il faut ſgavoir encore que le

dehors du fond des Tulipes ſont les

plaques cerclẽes ou étoilẽes qu ' on voit

au bas des feuilles dans le vaſe , non de

mais de quelques Tul 9
5

82

que le dedans de ce fond eſt l 93 iſ -

ſeur mème du bas de ces feuilles qui
eſt couverte par la plaque . Cela ex -

pliqué , obſetvea & ſouvenez - vous

bien , vous qui déſirez vous inſtruire ,
ſouvenez vous

155
ſi les plaques ſont

blanches & qu ' en les levant avec l ' on -

gle le dedans qu ' elles couvrent ſoit

jaune , vous pouveg prẽſumer aſſez sũ -

rement que ce jaune montant dans le

panache , Steindra en paſſant par le

blanc de la plaqne , accident qui ne

ſera point à craindre ſi le dehors &

le dedans du fond ſont de la mẽme

conleur .

Les plaques qui forment le dedans

du fond de la fleut ne montent ja -
mais dans le panache , il ne monte
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que le blanc ou le jaune qu ' elles cou -

vrent , & les autres couleurs qui y
ſont contenues .

Quand les plaques demeurent tou -

jours bien diſtinctes extérieurement
d ' avec la couleur & le panache , Ceſt

une eſperance très forte que la Tulipe
ſe Par angonèera „ In ais Au and 112 pana -
che & la couleur s ' imbibent avec les

plaq ues , il faut craindre qu' il n' y
ait moins de netteté au panache en

de certaines annces qu ' en d' autres .

La Phyſique auroit bien plus de

charmes , & attireroit dans ſon ècole

une klite de diſciples bien plus nom -

breuſe , ſi elle donnoit ſur tous les

doutes de ſon reſſort , des éclairciſ -

ſemens qui les terminaſſent . Dans le

cas prẽſent par exemple , un Fleuriſte

5 par
mi les Tulipes nouvellement

ecloſes ne compte que tr eès - peu de

fleurs dignes d ' admiration confondues

dans une foule d ' autres manquées ,
viles & ignobles , ce Fleutfte dis -

je , queſtionneroit avec le plus vif

empreſſeme nt d' apprendre poutquoi
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les graines qu' il a jettées en terre ,
qui toutes ont èté 110 es du ſein d ' une

leale ou de pluſieurs , mais ſembla -
bles meres , ont cependant produit
tant d ' enfans ſi fort diſſemblables en -
trẽeux . La demande paroĩtroit ſans dou -
te auſſi naturelle à faire qu' elle eſt
embarraſſante à réEſoudte . Mal gré ce -

pendant cette d é , un Auteur qui
Reenief ft̃raite 15 Tulepes avec

le plus diapproſondiſſement ( 6C) , & qui
dit nEtre bae de ceux g ſe conten -
rent de Polſeder un Di 1 Jans HaGoοαε i vent ( 7 ) , S' eſt chargé de cet

eclairciſſement ; mais il le ſe -
lon la philloſophie de ſon tems , qui
ſur bien d' articles n' a plus de cours
anjeurd ' hui . II attribue cette variété

ots , ou cette bizatrerie à Linéga -
tè de nourriture que les imellkes

ont regnẽ , quoique placłes à la mme

table , & à portée des mõmes alimens .
Ceen elt

pas encore tout . Il fait dée -

( 6 ) Monſtereux, Epitre aux Fleuriſtes
pag . 267

( 7) Chap . X. p. 293 .
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pendre la diverſité des couleurs , &

le plus ou le moins de vigueur des

„ HPlantes , des degres des vertus elemen -

„ ftaires , qui demeurent au grain &

„ qu ' il conſerve en leur germe pour

„ les mettre au jour , lorſqu 'ils pren -

„ dront vie dans le ſein de la terte ,

produiront la diverſitè des Tulipes ,
„ fſelon que les élèmens leur infuſe⸗

„ ront leuts vertus , au point de leut

naiſſance , pat la capacitè quiils ren -

„ contreront à chacun ( 8) .
Eſt -on bien inſtruit apiès cet Eclair -

ciſſement prẽtendu de Monſtẽreux ? U

ptouve ſeulement que PAuteur veut

introduite pour les Plantes une eſpẽ -
ce d Aſtrologie judiciaire , en quelque
ſorte pareille à celle que les ſié cles
tẽnẽbreux de l ' ignorance avoient in -

troduite pour les hommes , & qui de -

puis a étẽ rejettẽe comme oppoſẽe 4

Ia Religion , decrẽditée par Lexpërien -

( 8) Monſtereux au mëme chap . X. pag .
294 & dans les promes termes de “ Au -

teur , qu ' on na pas cru devoir changer en

cien .
ce ,
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prẽhenſibles à la raiſon 5
mais cet Auteur , à qui nous devons
pluſieurs utiles obſervations , pouvoittil
donner des explications lumineuſes ſur
ce fait ? Tenons . lui donc compte de
la tentative & de ſa bonne volonté
ſans le quëreler fur des opinions con -

temporaines qu' il a a loptée
A la ſuite d ' une explication ſi peu

lumineuſe , ne Pourroiĩsje pas propoſer
aux ſuffrages , ou à lLexamen des Fleu -
riſtes amatèeurs du vrai & Scrutateuts
du principe des choſes , un ſyſtẽme
qui , pour cauſe de ces diverſités bi -
zarres que les ſemences introduiſent ,
admet des Agens inconnus à nos peres
& aujourd hui regardés comme des

coopẽrateurs nèceſſaires à la féconda -
tion des germes reproductifs.

OC' eſt de Paction efficacè de cette
pouſſicre qu ' on trouve dans les bour -

ſes ou capſules au haut des etamines
que je veux parler .

Quoiqu ' il ne ſoit pas encore bien
ſolidement avèré ſi ces pouſſiéres por -
tent aux graines contenues dans le

F

1

§.
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Piſtile , les germes mèmes ou ſi cha⸗
* D.

cune des graines contient des germes

que les pouſſieres ne faſlent que fe -

conder par un principe vivifiant qu el -

les communiquent à cette graine ,

malgrẽ cette incertitude . On comvient

aſſea genéralement de deux veérités ;

Pune fur la néceſſitè de ces pouſſiétes

pour feconder les fruits & les ſemen -

ces ; car il eſt de fait , que quand des

pluyes obſtinẽes lavent & deétachent

cette poudte de deſſus les fleurs , les

graines demeurent infécondées , les

E —
kruits avortent , pour en avoir ete

privés ( 9) , expẽrience qui inteérelle

tant Fagriculture , que Part des Jat -

( 9) La Veritable raiſon pour laquelle l

pluye eſt ſi nuiſible aux Plantes & aux

arbres qui ſont en fleurs , ne conſiſte pas

en ce qu' elle entraine la pouſſicre , mais

en ce qu' elle diſſout les grains de cette

pouſſiere ſur les étamines mémes abant

quils Puiſſent atteindre le Piſtile , pat

lequel la matière fẽcondante qu' ils ren -

ferment , devroient paſſer pour parvenit à

TOoVaire . . . NVouvelles , decouveſtes

failes avec le Microſcope par . Needham,
&c .
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dins ; & qui S' V vétifie attendu que
de - ld dẽpend pour L' ordinaire ' anèan -
tiſſement & la mèdiocritè des récol -
tes en tout genre de prodaction .

La ſeconde veritè quꝰon a decouverte ,
& qui neſt plus conteſtẽe c ' eſt que ces
pouſſiéres communiquent au Piſtile en
8y aſſociant , leur qualité , pour ainſi di -
re , perſonnelle , de ſorte que ſi elles
tombent ſur un embrion homogène , le
Fruit ou la ſemence qui provient de
cette fructification conſerve toutes les
propriẽtẽs de Ceſpèce ; aullieu que ſi par
un accouplement caſuel que la proxi -
mité favoriſe , la poudre fécondante
Sattache à des piſtiles d ' une autre eſ -
pèce, il en réſulte par le mẽlange des
qualités , un produit qu ' on peut en
quelque façon appeller uldtres ainſi
que parmi les animaux . De - Id ces va -
riétés ſans nombre , de fleurs & de
fruits que le hazard ou Fadreſſe de
PArtiſte ont procuréè dans nos Jardins
4 fleurs potageres & à fruit .

Si une méme cauſe doit avoir les
mèmes effets , pourquoi les

Enes2
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echappẽes du ſommet d ' une belle Tu -

li venant à tomber ſur le propre

piſtile de cette Tulipe ou ſur le piſtile
ꝗ' une autre différente en couleur , mo-

beéreroient - elles pas là comme ailleurs ?

2S

Elles fẽcondent quelques graines , pout -

quoi n' occaſionneroient - elles pas auſſi

quelques nouveautés dans les coloris

de la fleur que ce méèmes graines
broduiront . De la participation de dif-
erentes qualités , doit - il pas rẽſul⸗

ter cette admirable & changeante va -

riété des panaches . Auſſi eſt - ce la Tu -

lipe que Mr . Geoffroi le cadet a choi -

ſie pour démontrer P' utilitè de cette

pouſſière que la capſule du ſommet

des ètamines contient ; ſelon cet ingé-

nieux & ſcavant Phyſicien les ẽtami -

nes tiennent lieu & font la fonction

du mäle dans la Tulipe , &le piſtile
en eſt la partie feminine ; les deux

ſexes ſe trouvant réunies en elle ( r0 ) ,

la facon dont les étamines exhalent

( 10 ) Hiſtoire de IAcadémie des Scien⸗
ces , an . 1711 . pag . 51 .
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Teſprit ſeminal qui fertiliſe , y ef

expliquẽe ainſi que dans le Connubia

FNorum du Médecin la Croix ( 11 ) , &

ailleurs ( 12 ) .
Ceux quĩ dẽſireront approfondir da -

vantage le merveilleux de ces décou -

vertes modernes , en ſuivre l ' econo -

mie , & connoitre par quel méchaniſ -

me la nature fait paſſer dans les piſ -
kiles , qui ſont les ovaires des plantes ,
& aux differentes graines qui ſont les

cufs , les particules de ces pouſſiéres ;
ceux - là , dis : je, trouveront à S' eclaircir

& à. s ' inſtruire , s ' ils conſultent les

5— rri 02 —
5 —

( 11 ) Connubia Rorum Latino carmine

Hemonſtrata autore D. de la Croix M. D.

pag . 7.
( 12 ) Nouvelles découvertes faites avec

le Microſcope par T. Needham , &c . chap .
7. Pag . 67 . juſqu à la pag . 99 .

M. Samuel Morland , de la Société de
Londres , explique de méme dans les tran -
ſact . Philoſoph . No . 287 . en Tannée 1703 .
comment le duvet des étamines des fleurs ,
Ceſt - à - dire , la ſemence male , eſt portẽ
dans la matrice ou le vaſe ſeminal Cune
Plante , où il va feconder les graines qui y
ſont contenues .

Ez
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tranſactions Philoſophiques de lannèe

1703 . No . 287 . Les mémoires de

PAcadémie des Sciences aux années

1711 . & 1712 . &c . Le Spectacle de

la nature tom . I. Entretien XV . nou -

velles obſervations Phyſiques , & pra -

tiques ſur le jardinage , &c . par Bradley
tom . Il. chap . 2. Journal Cconomi -

que , Novembre 1752 . à la pag . 614
& ſuivantes , &c .

Je ne connois que le Medecin Alſton

6z ) qui , dans une Diſſertation dont

Tobjet eſt de caractériſer le ſexe des

Plantes , ſoit d ' un ſentiment différent ,

IIy täche de prouver que la pouſ -
ſiére des étamines eſt inutile pour la

fecondation des ſemences , & veut

per ſuader qu' elle n' y eſt placẽe que

pour ſervir d ' aliment aux Abeilles .

Mais ce qu' il y a de plus évident

armi les raiſons dont il cherche à
8' etayer , c' eſt que CAuteur ignore les

expériences ſatisfaiſantes des moder -

( 13) Eſſais & obſervations phyſiques de
la Sociétéè dEdimbourg traduit de PAn -
Elois , par Mr . Demours Méd . tom , I .
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nes ſur ces faits , & en particulier
celles de M. M. de Reaumur & de

Juſſieu . C' eſt maiutenant au Tulipiſ -
te curieux de faire uſage des idées

qui naiſſent de ces dẽcouvertes , &

d - avancer dans la voie qu ' elles lui ou -

vrent .

Pour moi que ces diffẽrentes lectu -

res ont perſuadéè , j ' y conforme ma

conduite , je fais dans mes Jardins ſe -

parer entr ' elles , & eloigner les unes

des autres à une certaine diſtance ,

ſoit dans le Potager , ſoit au Parterre ,

les Dlantes deſtinées à grainer , &

avec cette prẽcaution je maintiens

plus long· tems chaque eſpòce de fleur

ou de legumes , dans toute Lintégrité

qui lui eſt eſſentielle , je conſeille à

qui voudra m' ecouter d ' en faire de

mème .

Tout le plauſible de ces explica -
tions agtéables , ni la forte autoritẽè

de tant de célébres Auteurs que je

ſuis bien eloigné de vouloir infirmer ,

ne m' empèchera pas cependant de me

dire à moi - mème „ & de dire aux

F4
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autres . Scachons , &
pour une bonne

foi , afin den
profiter , ſgachons quen

bien d' occaſions , & 1 plus ſouvent ;
il ne nous eſt pas de pouroit
remonter

keblee,art des effets n

mirons . Le 0n tilan qui les

roduit veut que nous louions des

Iargeſſes que 1 maln bienfaiſante rẽ -

pand , mais il ne nous découvre que
rarement les reſſorts qu ' elle fait aagit .
I4 Sardons - nous de murmurer de

ces réſerves . Tranqu illes dans notre

Phére , pour reſſertée qu' elle ſoit ;
reſpectons - en les bornes , ſans Prẽ-
tendre les franchir par de témeraires

efforts ; & nous contentons d ' uſer avec
action de grace , de ce qui nous eſt

departi . Serions· nous recev ablles à nous

plaindre de ce que nous n ' avons ni le
vol de PAigle , ni la viteſſe du Cetf

ppur notre appanage ? Chaque Etre a
le ſien ; ſatisfaits de celui qui

( 14) Eccleſiaſtes , cap . 3. v. 11. cap . 8.

Eccleſiaſti , cap . 43 . v. 36 .
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hous eſt échu . Pour ſuivre donc ijci

Tapplication de ce que je viens de

dire , ne perdons pas le tems , dont

Ie prix eſt ſi grand , à des recherches

inutiles qui ne font que diſtraire leſ -

prit & deſſẽcher le cœur ; mẽlons

au travail convenable à notre état ,
les dẽlaſſemens qui diſpoſent à le mieux

ſupporter . Cherchons ( il eſt permis )
à nous procurer en ſemant de riches
rẽcoltes de belles Tulipes ; mais Sil
le faut , ignorons en paix & avec un

eſprit de ſoumiſſion chrẽtienne , ce

qui dans le progrès de leur perfection
Peut echapper d nos ſens . Avec ces

diſpoſitions dont l ' effet doit ᷑tre , non
d ' exclurre toute recherche , mais ſeu -

lement de les modifier , & puiſque
nous en ſommes à la culture des Tu -

lipes , examinons celle que deman -
dent les oignons , après avoir vu celle -

qu' exigent les ſemences .
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De la culture des Tulipes en oignons:
7 5

N 1 Algrè les avantages qu ' on retite

en ſemant la graine des Tuli -

pes , la lenteur du ſuccès arrete bien

des Fleuriſtes , & leur plus grand nom -
bre ſe borne à acquẽrir , ſoit par des

achats , ſoit par Echanges ou autre -

ment , des oignons qui puiſſent aug⸗-
menter ſes richeſſes , ou multiplier ce

qu ' il a dejd . La premiere pratique
donne du nouveau , comme on le vient
de voir , ce qui au Jugement de plu -
ſieurs amateurs eſt un des principaux
mérites de cette fleur Pautre con -
ſerve & augmente les richeſſes dont
on jouit , par le moyen des cayeur
qui reproduiſent avec uſure les belles

eſpèces d ' od ils tirent leur origine. Ceſt
à4 cette derniere facon qu ' on va Kat -

tacher , Ceſt . à - dire , à la culture des

oignons , & leur conduite juſqu ' à 13
fleuriſon .
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Quoique le génie des Tulipes ſoit

de s accommoder des terreins de toute

qualitẽ ; cependant celui qui eſt ſa -

blonneux & leger eſt plus de leur goùt ,
& conſerve la plante mieux que les

terres qui ſont fortes . Ainſi ſi Lem -

placement qu ' on leur deſtine ẽtoit de

cette derniere nature , il faudroit la -

meublir avec une partie de ſablon gras ,
& une autre de terreau vieux au moins

de deux ans , ou mieux encore de ces

fonds pourris ꝗᷓu' on trouve dans les

ſaules & les chènes décrépits , le tout

doit ètre paſſè à la claye afin de le

bien mèler enſemble .

On peut fort bien par conſẽquent
planter les Tulipes dans les carreaux

d ' un Parterre , où l ' on a prẽcẽdem -
ment ( levẽ d ' autres fleurs qui en ont

épuiſé ou diminué en partie la ri -

cheſſe . Ferrari croit que le ſuccès eſt

plus certain , ſi les Tulipes ſuccẽdent

aux Anemones . Mais quoique cet Au -

teur allégue Lexpérience , je n ' en vois

pas dautre raiſon que celle que j ai
dite d ' abord , la de for⸗

6
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ce , ou d' engrais ( 1) .
Cependant ſur quoi ne trouve - t - on

pas une diverſitè d' opinions , lorſque
divers Auteurs ont traité le mème

ſujet . Ici tandis que tous ceux que
j ai cit ' s , & Rapin ( 2) que je leur

joins encore , décident que la beauté

des Tulipes déepend de la maiĩgreur
du terrein . Ray ( ʒ) qui d' ailleurs donne

ſur la Tulipe des avis judicieux , ſe

ſepare du ſentiment commun & ſo -

( 1) Flora lib . 3. cap . 7.
( 2) Floribus his autem vitio telluris ab

ipſo
Major forma venit : quod enim mirabile

dictu ,
Affecto ex habitu , & fundo in Felice⸗

ſequuntur
Confuſi melius majori errore colores .
Et ſi forte velis his floribus addere formam ;
Languens quære ſolum , languor dabit ipſe

colorem

Tulipis tellus ah, ne ſit fertilis illis
Quæ male , defundo nimium Felice rube -

blünt . . Rapin , Hort . L. I.
( 3 ) /Quò ſolum pinguius , & ubetius eſt⸗

td major florum elegantia & variegatorum
proventus ſperandum . . . . . . . Rajus hiſtz
plant , Fib , 21 .4
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litaire ; dans le ſien il promet des fleurs

d ' autant plus éElégantes & plus diver -
ſifices , que le fonds où elles croitront

ſera plus gras & plus fertile . N' en

dẽplaiſe cependant à ce grand genie ,
je ne ſerai ſur ce point ni ſon Parti -

ſan , ni ſon diſciple au méptis des

prẽceptes avoues & de ' expèrience
genérale qui doivent prévaloir à ſa

legon particuliere . Mais avangons .

L' emplacement deſtinè aux Tulipes
doit de plus ètre prẽpaté par un pto -
fond labour donnẽ en Juin , & réi -

terẽ deux ou trois fois avant la plan -
tation . Oa évitera d' y ajouter du fu -

mier rẽcent , par la raiſon qu ' on a

dite en parlant des ſemences . A ſimo ,
dit un Auteur , prompta Tulipis pu -
tredo ( 4) . Il ne faut pas cependant
de : là conelurre que cette fleut refuſe

abſolument tout bien ètre . Si elle ne

convoite pas l ' opulence , elle redoute

auſſi certaine diſette , & fera moins

( 4) Lauremberg apparatus Plantarum 3
pag . 121 .

4
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bien étant placée en un terrein ap -

pauvri par les dẽpenſes ruineuſes qu il

auroit dejà faites durant les annces

ptécẽdentes : car il eſt de fait que la

terre contient des ſels propres à cha -

que ſorte de Plante , & qu' ils Suſent

& s ' puiſent quand on donne à cette

terre toujours les mèmes hõtes à nour -

rir . Cette vérité ſe confirme tous les

jours par luſage ; dans les Parterres ,
dans les Potagers & aux champs .

Lors donc qu ' on a lieu de crain -

dre pour la Tulipe que cet ẽpuiſement
ne ſoit conſidẽrable , ou total , il faut

enlever environ la hauteur de ſept ou

huit pouces du fonds où elle doit vi -

vre , & échanger la terre enlevẽe avec

autant de quelqu ' autre terre du voiſi -

nage . Cela ſuppoſe que de fortes rai -

ſons engagent à remettre pluſieurs fois

de ſuite les Tulipes au mème endroit ;
& cè n' eſt que dans ce cas que mon
avis doit Etre &couté .

Un Fleuriſte zélé pour ſes fleurs &

dẽſireux de inſtruire , ne manque pas
de conſulter par différens eſſais les
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qualités de ſon Jardin , pour connoi -

tre ( aux leçons de Lexperience ) ce

qu ' il en peut tirer ; il pourra rectifier

enſuite ces eſſais Sil a ſoin de notter

comment il s' y eſt pris en opérant :
la réuſſite , ou le défaut de conduite ,
lui apprendra celle qu' il doit tenir .

De telles nottes priſes exactement &

rẽdigẽes avec rflexion ; fourniſſent au
beſoin un merveilleux ſecours à qui
ſcait les conſulter .

L' emplacement de vos Tulipes ainſi

diſpoſé avec les attentions convena -

bles , & la ſaiſon ẽtant venue , qui com -

rend les mois d ' Octobre & de No -

vembre ( 5) . Il sagit de planter vos

oiĩgnons avec une élégance & un ar -

rangement qui vous ſatisfaſſe tout le

premier , vous , mon cher Tulipiſte , &

qui attire Ladmiration de vos con -

( 5) Nonſtéreux dit , le mois d Octobre
eſt celui pendant lequel les curieux re -

plantent & soccupent à ce divertiſſement ,
laiſſant le commencement de Novembre

Ea.
les pareſſeux , & ſa fin aux noncha⸗

Ns5,
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freres lorſqu ilsles verront . Cette elẽ -

gance & cette beautè d' ordre , paroiſ -
dans une certaine diſtribution des

eſpèces & des couleurs , qui les ac -

corde entr ' elles & relève leur eclat

par les ſecours rẽciproques qu' ellesſe

preteront . Cet art conſiſte à
a placer une

conleur foncée auprès d ' une claire .

Pour
vous co nduire dans cet arran -

gement mẽ chodique j je Pourrois vous

renvoyer à ce que j ' ai 753à ce ſujet ,
en traitant des Renoncules & des Ja -
cintes , mais cependant afin de ne point
interrompre votre lectute ; je rappel-
lerai ici à. peu - près ce que j ' en ai dit
ailleurs .

Quelle que ſoit pour la forme &

Tetendue , la place oule g deſ -
tiné aux Tuige „apreès qu' elle ſera
duement travaillè ' e & dreſlée au ra -

teau , vous y tracerez à l ' aide d ' un

cordeau , de petites lignes diſtantes
les unes des autres de cing pouces .
Ces marques ainſi imprimèes , vous
les croiſerea à un ſens contraire ,
Feſt . - a- dire , qu' avec le mème cor⸗
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deau , vous tirerez⁊ de nouveaux traits

qui coupent les premiers à angles
droits ; & le point de leur rencontre

eſt celui où vous placerez les oignons
des Tulipes . Prenant au ſurplus des

obſervations que je vais ajouter , ce -

que vous trouveteʒ bon & convena -

ble pour votre ſituation particuliére .
Si , comme il convient , vous avez

eu ſoin d' ẽtiquetter exactement vos

eſpèces , cette premiere exactitude vous

dirigera dans Lordre que vous garde -
rez ici . Pour conſerver juſqu ' au bout

une entiere libertè de diſtribuet à vo -

tre grẽ les panachées , ou les couleurs ,
vous diſpoſerez tous vos oignons ſur

le terrein ſans les y enfoncer avant

que chacun occupe ſon poſte . Si vous

les enterriez à meſure , & avant que

tous fuſſent placẽs, il vous ſeroit beau -

coup moins facile de perfectionner ,
ou de corriger tout Fenſemble , mais

tout ẽtant diſpoſe avec choix , ſimé -

trie & rẽflexion , vous procẽderezꝝ au

plantage .
IIy faut obſerver de ne pas en -
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foncer les oignons dans . la terre ſans
leur en avoir ouvert le paſſage , Ceſt

une pareſſe ou incurie qui ſouvent eſt

ſuivie de la peine qui lui eſt ducé.
Ces oignons ainſi pouſſẽés &forcès à
Souvrit eurumẽmes leur gite , trouvemt

quelquefois du péril ſur la route ,
toute abtegée qu' elle eſt . Ces perils
ſont de rencontret quelquè pierre ou
autre corps dur qui les bleſſe ou les

*
entame , d O beut naltre la bourritute .
Le mieux doné & le plus sür , eſt
d ' avoit pour cet uſage un plantoit ex -1 5
près , dont le diamècre ſoit de la me -
Jure ordinaire des oignons de Tuli -

pes . Son extrèémité ſeta arrondie à -

peu - près de la forme de ces oiĩgnons ,
afin de mieux adapter le fond du
creux à leur forme . Et pour que L' en -

foncement , qui doit ètre de trois à

quatre doigts , ſoit par- tout uniforme ,
ce plantoir fait de bois dur & ſolide ,
ſera percè avec une vrillette de pouce en

pouce : P' on paſſera à travers Pun des
trous qui ſera de la meſure qu' on
ſouhaite , une aiguille de mẽme bois
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dur comme buis , ou de fer . Cette

aiguille debordant de chaque còté ,
arrètera le plantoir à Fenfoncement

qu ' on ſouhaitera . Le trou ẽtant fait

avec eette attention , & à Tendroit

prẽciſẽment où les traits mat quẽs ſe

croĩſent , on y placera loignon en rap -

prochant la terre , afin qu' elle lenve - ⸗

loppe amicalement .

Tous vos oiĩgnons étant placés dans

Pordre que je viens de conſeiller , la

propretẽ demande qu ' avec un rateau

vous uniſſiez la ſuperficie du ſol , C

façon qułil plaiſe à Tœil .

Quoique pour mieux relever leclat

des Tulipes richement panachées, il

convienne de leur oppoſer Puni & le

ſimple des couleurs , pourvũ qulon ait

ſoin de ne les pas confondre , il eſt

cependant mieux & plus à propos de

former des planches particulieres des

ſeules couleurs . Il vous ſera plus facile

d' y remarquer tous les changemens

que ces Tulipes étaleront ſucceſſive -

ment juſqu ' à la fixation durable de

leur etat . Car bien ſouvent le pana -
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che sebauche & ne ſe perfectionne

que par degtrés. C' eſt ſur ces différen -

tes de nouveautés que
vous pourrez juger de lavenireN & lorſ -

que vous 3 xgagmt un certain beau ,
vous le retirereʒ de ce ſejour dẽpreu -
e pour le claſſer dans celui des belles

fleurs . Tout comme vous öterez des

rangs tout qignon qui perſiſte à ne ſe

point rectifier , qui eſt
W0

le dans

ſes ornemens
„ ou qui porte d ' auttes

taches eſſentielles , à quoi 5 n gardet
des oignons dé fectueux „ G ſans 0
lonté de ſe ccorriger il vaut bien
mieux multiplier les bons que de s ' ac -

5 r d ' un plus grand nombre dinu -
tiles & de 1 1Lorſque Lamour de l ' ordre ſi eſti -

mable , & la cra 18nte de le voir déran -

ger dans votre planche par la défec -

nde quelque oignon , vous tient

5 au cœur pour y remèédier; en
voici le moyen .

Faites - vous la proviſion qui vous

paroitra nẽceſſaire de petits pots d ' en -
viron quatre pouces de largeur ſur ſix



DES TUTTtrEs . 14
de hauteur , que leur fond ſoit preſ -
que tout ouvert

4
35 ou nẽait tout

au plus quune bande large d ' un doigt
pour 1055550rter la terre dont il le faut
remplir . Dans ces pots on commence

par mettre une feuille de papier ou

une piẽce de linge dans le fond ſeu -

lement pour 4118ster la terre durant

Vinſtant du plantage ; on place enſuite

Loignon au milieu de ces pots , &

ces 88 eux - mèmes , on les enterre

juſquà ! eur bord , comme en lieu de

dẽpèot pour Puſage auquel ils ſont deſ -

tinẽs „ Ceſt - . dire , pour regarnit les

places vuides . On ne doit pas apptẽ-
hender que

le papier SEtant pourri
lorſqu on tirera ces pots de leur pre -
mier gite pour regarnir 3 2 —5 va⸗

cantes , la terre 8chapp Ile doit

alors avoit fait
corps

& 765 Pöhir
Comme i ' aime à donner les motifs

de ce que je conſeille , je dirai ſur

la forme ſinguliére de ces pots , qu o¹

les fait tels pour laiſſer jouir les Tu -

lipes de tout le benéfice qu' elles peu -
vent retirer , tel que celui des exha -
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laiſons qui partent de la maſſe de la

terre , & des autres avantages qui leur

viennent par Pouverture du bas des

vaſes , Seroit -il néceſſaite d' ajouter

qu 'au ſurplus il faut gouverner ces Tu -

lipes empötées juſqu ' à la fleuriſon ,
comme on gouverne les autres qui
ſont laiſſées en pleine liberté dans la

terre .

Ce gouvernement conſiſte à cou -

vrir les planches des Tulipes avec de

Ia groſſe paille , afin de les garantit
& du häle du Soleil , & de Aa ſut⸗

priſe des premiers froids . Car quoi -
que les Tulipes ſoient naturellement

robuſtes & peu délicates , les ſoins

n' y gãtent rien , & un peu choyẽes les

belles en font beaucoup mieux . Cette

couverture de paille ou de fumier

eteint , outre l ' avantage de conſervet

ce qui eſt ſous ſa garde „ produit en -

core celui dempëcher que la terte ne

Saffaiſſe , & facilite la ſortie du ger -
me lorſqu ' il commence à pou er : il

empẽche de mẽme beaucoup d ' herbes

d' y croĩtre . Lorſquꝰon s appergoit que
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ce germe nouveau né n ' a plus rien de
ſerieux à craindre , & que la couver -
ture poutroit Lincommoder , on Pen

dẽcharge , non tout à la fois , mais peu-
Apeu , pour que les pouſſes jaunätres
& attendris Saccoutument par degrés
aux careſſes du gtand air & du So -

C' eſt encore une pratique conſeil -

Ieèe par des maitres de décharger les
oignons héritiers de la famille de tous
cayeux puinẽs , comme un moyen qu ' on
leur procure de ſe panacher plus fa -

llement & d ' atteindre plutòt à leur

perfection . Monſtéreux ètend ce con -
ſeil aux Tulipes dejd panachees quæ
rectiſeces mẽme & en donne pour rai -

„ fſon , quꝰil eſt certain que ſi elles ne
enourriſſent pas les cayeux , elles en

ſont plus beiles , ẽtant quelquefois
„ la cauſe que les Tulipes changent
„A& ne ſont pas ſemblables deux an -
„ nẽ ' es de ſuite . Mais ici quelqu ' un
( qui pour croite veut ttre per ſuadẽe)
ne pourroit - il pas demander en quel
Etat une ſeule & mème cauſe peut
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avoir deux effets ſi contraires , &

comment la ſuppreſſion des cayeux

doit produir eTinconſtance des cou -

leurs , & ſoutenir la conſtance des

panachées ? Ce qui dans le conſeil

de ces Auteurs me paroit donc de

bon à ſuivre , c' eſt de décharger les

oignons esee d ' une on

multiplicite de cohéritiers , mais ſans

autre projet que daugmenter la vi⸗

gueur de ces oignons de contti -

Hiask à leur perkection préſente ou

future .

Si les vents qui quelquefois ſont

obſtinés après Ihyver ou en Mars ,
deſſechent la terre au point que les

oignons demandent d ' ètre arroſẽs pour
falre! eur devoir , il convient dè ne

leur refuſer ce ſecours ni alors , ni

dans les ſuites au beſoin ; mais en

Paccordant il faut ſe conformer aux

régles générales des ſaiſons , de peut
de quelque retour du froid qui ſur -

Prenne , c' eſt - à- dire , qu ' on doit ar -

roſer le matin ou le ſoir , avec co -

nomie ou avec ſageſſe ; ſelon le tems

&
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& les circonſtances actuelles . Se ſou -

venant toujours , au ſurplus , que
quand on le peut ſans crainte d ' incon -

venient , on doit ne pas laiſſer man -
en quer d ' eau aux Tulipes qui paroiſſentparot

le demander . Sans quoi leurs oignons
saltérent par la ſoif , & cette altéra -
tion ne peut que nuire aux fleurs .
Elles durent beaucoup plus quand loi -

gnenes gnon eſt convenablement humecté ,
& ee que s' il ſouffroit de fechereſſe .

prel La nettetè des planches , où P' on ne
laiſſe ſubſiſter rien d' ettanger , quel -
ques petits labours donnẽs 4 repriſes ,
& les arroſemens néceſſaites , com -

poſent tout l ' entretien de ces eſtima -
bles fleurs , juſqu ' à la brillante epo -

que de leur ttiomphe ; il eſt tems
den parler .

W
*

1
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Des Tulipes en feur , & de la ſagon
de penſen des Fleuriſtes .

E viens d' appeller criomplie des Tu-

lipes le tems auquel elles entrent en

fleurs , j ' ajouterai ici que ce tems eſt

encore la juſte rẽcompenſe des culii -

vateus qui ſgavent Lapprẽcier ce qu el .

le vaut , & comme ils doivent .

La fleuriſon des Tulipes , ai je dit ,
eſt leur heureux triomphe ; oui : ce

Leſt véritablement ; & ſa durée n

pas de bornes ſi ẽtroites , puiſque ceite

fleuriſon qui 5ouvre ici dès la fin de

Fevrier pour les Tulipes precoces, ne

ſe termine que bien avant dans le

mois de May , pour les Tulipes 45

dives , & que durant tout cet inter -

vale on voit toujours quelqu ' une de

ces fleurs paroĩtre ſur la ſcène , &

figurer avec honneur . Mais on peut
dire encore de toutes les Tulipes en



DE5Ss TVLIDEs . 147
gènẽral que c' eſt alors qu' elles ſont
revètues de leurs beauæ fablis ; que
Ceſt alors qu ' elles pourroient défier
hardiment le peintre le plus expert de
donner de leut beauté ulie copie ẽqui -
valente & fidéle , non : füt -il Celeve
favori de Minerve elle mème , il ne

ſgauroit , avec toute la delicateſſe , avec

toute l ' ẽnergie de ſon art , exprimer
& rendre à nos yeux la douceur ou
la force de ces riches couleurs qui va -
rient à Linfini les Tulipes ; les entre -
laſſemens de leurs panaches ; le luſtre
ſatiné de leurs feuilles ; L' eclat bril -

lant de cet or & de cet argent qu ' un
charme trompeur mais ſẽduiſant fait

y ſoupçonner . Que n ' aurois je pas en -

core à dire , ſi après une vue géné -
rale jettẽe rapidement ſur les groupes
de ces belles fleurs , je me laiſſois con -
duire par le plaiſit à lexamen parti-
culier de quelques- unes des plus diſ -

tinguèes : auſſi impuiſſant dans le rap -

port que j ' en pourrois faire , que le

peintre dans ſes tableaux , comme lui ,
je reſterois bien loin de la realité .

G 2
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Fobſerverai de plus avec un Fleu -

riſte Italien ( 1) que les Tulipes , mè -

me les plus belles , ont ſur d' autres

fleurs cet avantage , qu ' on ne preci-
pite pas le cours de leur durèe pour

en faire des uſages profanes : ſi leur

ſinguliére beautẽ les faiſoit dẽſirer dans

les bouquets , leur grand volume ne

permet pas de les en enrichit . On les

laiſſe donc vieillir en paix , où elles

ſont nées , & y prolonger Padmita -

tion des connoiſſeurs juſquà ce qu ' une
dẽ crẽpitude naturelle vienne terminer

leur vie .

Vous donc , lecteur de goũt , qui
dèſireʒ connoitre à plein le vrai meé-

rite des Tulipes , rendez - vous aupreès
d' elles durant ces jours de leurs fètes

& de leur gloire . Vous en jugetes
par vous- mème , & vous aurez de quoi
vous ſatisfaire . Mais pour cela con -

( 1) Oltre di condizioni ſi belle , poſſia⸗
mo anco chiamarlo fior fortunato , poiche
non ſervendo a feminile ornamento , in
vecchia per lo piu in pace ſul ſuo ſtelo .
Clarici parte Terxa libto fecundo . p. 306.
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ſidẽreʒ avec toute l ' attention qui eſt

dũe au ſujet , conſidèrea dabord dans

la tige cette colomne fiẽre du ſuperbe
ch⸗apiteau qu' elle ſupporte , & dans

ce chapiteau fleuri la ete de ſa

forme , l ' ampleur de ſon volume ( je

patle des Tulipes du premier ordre, )
la richeſſe de ſon étoffe , l ' élégance
& la ſingularité des ornemens qui en

relévent le fonds ; les nuances infi -

nies quon diſtingue dans ſes couleurs

Part bien loin de pouvoir leur donner un

relief plus apparent ne peut que Paffoi -

lir en voulant limiter le paflage heu -

reux des unes aux autres qui detache

ces couleurs entr ' elles & les rend d ' au -

ant plus ſaillantes qu' il eſt coupèẽ net -

tement : il be manquoit au prix &

au mèérite de ces belles fleurs , qu ' une
durẽe plus conſtante & mieux ſoute -

nue dans leur triomphe . Mais comme

les nötres 1 momens ſont compte 8

la Tulipe la plus ſoignee rẽſiſte à peine
douze ou quigze jours contre les at -

88

N
du tems ce tems

mains impitoya 141 détruiſent

G 3
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tout ſans rèſerve , de ce tems qui dans
ſa courſe fugitive , échappe à nos re -

gards ; que le mème coup d ' œil voit

naitre , durer & finir ſans retout ,

image naive , bien vive & très - pro -
pre à nous rappeller la briévetè de nos

jours , auſſi eſt - ce à cette utile lecon
quèe nos Livres Sacrés nous renvoyent
pour en apprendre Fuſage qu' il nous

importe de faire d ' une vie auſſi fra -

gile , auffi rapide , auſſi courte que
la nötre Peſt en ce monde .

Que le délaſſement qui nait de la
culture des fleuts , autoit pour nous un
ſolide avantage , ſi elles nous occa -
ſionnoient ces ſages , ces ſalutaires ré -
flexions ! je vous ouvtirois bien plus
volontiers alors Fenttèe de nos Par -
terres . Venez y, vous dirois je , goũter
des plaiſirs innocens ; ils vous ſont pet -
mis ces plaiſirs , peut ꝭtte mẽme vous
ſont . ils neceſſaires , & ils vous ſetont
surement trèssutiles dès que vous en
ferez un ſi bon uſage .

Si c' eſt le matin que vous viſitez
ces belles , ces cheres Tulipes , &

k lut
Adots adet

ſenters4
Ahhißt ere
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avant que le Soleil ait du haut de ſa ,
cartiere jettẽ ſur elles des regards en -

flamés , admirez dans celles qui ſont

nouvellement écloſes , cette modeſte

& timide pudeur du jeune àge , de

Läge innocent qui leur fait ne ſe laiſ -

ſet voir quà demi : leurs feuilles uni -

ment rapprochees derobent à la curio -

ſits des ſpectateurs ce qu elles renfer -

ment . Mais venez quelques heures
X *

après & avant la retraite du bel Aſtre .

Comme il aura diſſipe Phumiditè que

la nuit y avoit répandue . (2) Tout

alors aidera vos ſouhaits , tout ſe prẽ -
ſentera à4 vos yeux pour vous laiſſer

à loiſir examiner le coloris du dedans

( 2) Sogliano h Tulipani aprirſi quando
ſplende il ſole , è chiuderſi la notte , ed

in tempo nubiloſo , quando ſia vera

la cagione che ce 38 i Grand Can -

celliore dInghilterca , lunüdo dell aria

ſarebbe quello , che ſi riſerra , il quale

poi aſciugato che ſia dal ſole , ſi riapro -
no . . . . . Clarici , pag . 311 .

Nihil aliud eſt clauſio quam frondium

pergraſſatio , & tumor circà partes infimas

en aeris humido qui ſic eas extendit . . . . .

Verulam ſil ſil . Cent . F.
8
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Jui pour Lordinaire eſt plus Eclatank 1

que celui du dehors ; la coupe reégu-
liere des feuilles ; la force du ferfile
pivot , atrangement ſimẽtriſé des ẽta -

mines , ces coopèratrices ſi nèceſſaites
à la fécondation des germes .

A la vüe de tant de merveilles ,
peut : on ᷑tre furpris de Lempreſſement

qu ' ont téẽmoignè pour ces fleuts Ie8
Princes qui Paxoiſlent n ' en avoit pas

pour beaucoup de choſes . Qu' il me
ſoit permis de rapporter ſur cela Pat⸗

4 ticle d ' une lettre qu ' un Ambaſſadeut
ectivit de Conſtantinople à notte Roi :
le voici comme ila Eté communiquè
en ſon tems ( 3 ) .

„ Le grand Seigneur , le grand VIi .
„ ſir & Kiaia ont pris depuis quel « 4

gꝗques annèes un grand goũt pour les
„ fleurs , & ſur⸗tout pour les Tulipes , 00
8dont ils ſont très : curieux on eſtime
»qu ' il y a. 500 mille oignons dans le

Jardin du grand Viſit , & pout plusde
( 3) Extrait dune Lettte de Mr . d ' An-

dreſel Amhaſfadeur à Conſtantinople au
Roi . Du 24. d' AVril 1726 . à la Bibliothé -
que du Louvre .
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150000 écus dans celui du Kiaia .

Lorſque les Tulipes ſont en fleur &

que le grand Viſir veut les faire voir

au grand Seigneur , ona ſoin de rem -

plir les vuides des oignons qui ont

manquè par des Tulipes qu ' on prend
d ' autres jardins , & qu ' on met dans

des bouteilles . De quatre en quatre
fleur , on plante à terre une bou -

gie , à hauteur deſdites fleurs , & on

garnit les allées de cages de toutes

ſortes d' oiſeaux , tous les treillages
ſont bordẽs par une quantitẽ innom -

brable de toute ſorte de fleurs dans

des bouteilles & illuminẽs par une

infinitè de lampes de criſtal de di -

verſes couleurs , dont on en attache

auſſi une partie à pluſieurs arbtiſ -

ſeaux verds qu ' on tranſplante des

bois des environs exprès pour cette

fète , & quꝰon diſpoſe derriète leſ -

dits treillages . Ce qui par la variẽté

des couleurs & la rẽverb᷑ration des

lumiëres , par quantité de miroirs ;
fait , dit - on , un effet merveilleux .

„ Cette illumination accompagnẽe
3
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„ d ' un grand bruit d ' inſtrumens &

de Muſique à la Turque dure tou -

„ tes les nuits tant que les Tulipes
„ ſont en fleur , le tout aux dépens
„ du grand Viſir , qui pendant tout

„ ce tems - là loge & nourrit le grand
„ Seigneur & toute ſa ſuite .

Ces fètes Ottomanes à l ' honneur

des Tulipes , toutes ſingulieres qu elles

ſont , & d ' une diſtribution qui neſt

pas la plus favorable à ces fleurs ,

rouvent néanmoins ce que j ' ai dit

d : abord que le tems de leur fleuriſon eſt

celui des hommages les plus marquẽs
qu ' on leur rend , & celui qui leur

attire plus d honneur : j ' y trouve encore

la preuve de ce que j ' ai avancé , lotſ -

que ʒai dit que Ctoit la juſte rẽcom -

penſe des cultivateurs . Car en effet eſt -

il pour eux une joie plus vive que
celle dont ils jouiſſent lors de ce ſu -

perbe ẽtalage des beautés ; ſur - tout ſi

dans le nombre des fleurs quelquune ;
par ſon Eclat extraordinaire , attire les

regards des ſpectateurs , & leur donne

ane ſorte de jalouſieʒ jalouſie qui perceà
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travers les éloges les plus amphati -
ques . Le fortunè Pofeſſeur de ce tré -

ſor peut -il en ce moment ne pas 8E

panouit lui - mème comme ſes fleurs .
Non , je le vois ſe livrer à une ſatiſ .

faction que ſon air annonce , que ſes

diſcours publient , & dont ſa conduite

ne laiſſe pas douter . II yY excẽde ; &
dans cet excès il attribue 4 ſoi -

meme &à ſes ſoins Lacquiſition de

cette belle fleur , de cettè fleur ſin -

guliere , de cette fleur nouvelle . Il en
exalte ſans tarir Lexcellence & le prix ;
il en, groſſit auſſi d ' autant dans ſon

eſprit Lidee de ſes riches poſſeſſions ,
& prodigue ſans ménagement à ce

prẽſent de la nature les expreſſions
les moins meſurces . Tantöt la belle

Tulipe eſt , à Tentendre , la Reine des

Heuns (4) , tantòt pour qu ' on ne lui

conteſte pas l ' anciennetẽ de ſon Em-
pire , il avance que comme Ja Tulipe

( 4) Connoiſſance & culture parfaite des
belles fleurs , des Tulipes rares , &c . Paris

en 4696 , pag . 1. Spectacle de ja Nature ,
iom . 2, pag , 53 .

G 6
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eſt ſans contredit la plùs bᷣelle de koutes

les fleuts , ellè etoit ſans doute lè plus

5
ohHeinent de ce diyvin Parterte ( le

aradis tetreſtte ) Iapoluroit dire

15 SNuανν , dν Dleu (Y•7 Après ces

magpißtgaes expreſſions il ſeroit inu -

tile , àüce que je crois , d ' en accu -

uler d ' auttes de cettè elpẽce que je
trouveroĩs dans les Livres , pour faire

ſentit juſqu od eſt allẽe la Tulipomanie
105 de dien des Fleuriſtes , & par conſe -

quent combien ils ſe croyent réłcom-
penſes de keuts peines pallées , à la
vue de leurs belles Tulipes , & au

recit des louanges qu' on leur donne .

Mais &' ils font allés loin en fait d' eſ -

time pour ces fleurs, ils ont encore

rencheri quant
à la valeur qu' ils leur

ont attachée . On vient d ' en voir un

Echantillon dans la lettre de ' Ambaſ -

ſadeut , mais cela rèſultè encorè mieux
deè ce que nous en dit un Auteur : Son

tẽ moignage peut trouver ſa place ici .

( 3) Traité des Tulipes Chez K. meme
Imprimeur en 1678. p. 78.

5

o kltte

Vhonn

Contt.
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„ Environ Tan 1634 , & pendant -
„ Rque la guerre ſe faiſoit aux Pays -
„ Bas avec le plus dachatnement ,
„ Tabondance & le luxe regnant dans

„ la Hollande en particulier , on

„ tomba dans un délite ou folie épi -
Eetl „ démique qui aveugloit les per ſon -

„ nes de toutes ſortes de condition ,
„E& qui leur faiſoit eſtimer les Fu -

„ lpes un prix exhorbitant . Ils ſe fai⸗

„ ſoient honneut de cettè poſſe ſſion
comme d ' un capital de grande 1e -

„ putation & de grande importance .
„ Quelques - unes de ces Tulipes ſe

„ Vendoient pluſieurs milliers de flo -

„ rins , & on les mettoit à Pencan

meie “ comme des pierreries & des bijoux
5 les plus prẽcieux . De ſorte que pen -
„ dant ban 1637 , on rematqua qu ' on
„ avoit trafiquè pour pluſieurs mil -

. lions de ces fleurs chacun ſe jet -
tant follement & aveuglement dans

„ ce commerce , comme dans un in -

„ téreèt de grand profit & de grand
„ honneur ʒ̃ les Etats Genẽraux furent

contraints de mettte la main à la
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„ tẽforme de ce dẽſordre . (0) En

ſorte , nous dit un autre Auteur , que
Ia vente & revente publique en ætant

interdite , on en eſt venu aux Echan -

ges & ventes particuliéres , ( 7) & tel

oignon de Tulipe , nous dit un Auteur ,
ẽtoit eſtimè juſqu ' à cent piſtoles , &

plus ( 8) encore ſuivant d ' autres .
La jalouſie ne pouvoit que naitre

dans des eſprits ainſi affectés : auſſi
sen méla - t - elle , & y fit des progrès ,
tels qulelle avilit ſes eſclaves par les
excès & les caprices auſquels elle les

porta . On vit le poſſeſſeur dune Tu -

lipe épris de ſes charmes , en ècraſet
les eayeux pour ſe la conſerver uni -

que , & ne pas laiſſer à d ' autres L' eſ -

perance de Facquérir . On vit un au -
tre ſoutenir „ en Profeſſeur public ,

( 6) Hiſtoire Univerſelle „ &c . tom . 4.
pag ! 103 .

( 7) Traité des Tulipes de 1678 . pag . 68.
cobie du Fleuriſte Frangois chap . XXVII .
pag . 354 .

6La pratique du jardinage 3. part . cha
7. pag , 241 .

fedlonne

coutt, &

v glec
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que les Tulipes ne doivent pas ètre

rendues communes ( 9) .
Cette jalouſie pouſſa des branches

en un autte genre de réſerve ; elle

eut pour objet , non la Tulipe mème ,
mais la façon de Pélever , & inſpira
aux cultivateurs le jargon des Alchi -

miſtes , auſſi dẽpourvu de raiſon que
de clarté . Donnons un échantillon de

ce langage éEnigmatique . Je le trouve

dans le Traité de Monſtéreux qui fai -

ſant ſemblant d ' ètre ſur le point de

rẽvẽler des ſecrets importans pour per -
fectionner les Tulipes , 8arrète tout

court , & dit pour 8 excuſer : jᷣai penſẽ
„ gque c ' ẽtoit quelque Puiſſance Sou -

„ veraine qui me le dẽfendoit , ne

„ voulant pas que les ſecrets de la

„ divinité fuſſent connus que des ſa -

„ ges , afin de n ' ętre pas profanẽs du

»„ vulgaire . & ſuivant ce deſ -

ſein je dirai aux curieux Fleuriſtes :

Si tu multiplie la vertu de ta mere ,

la nourriſſant de la cendre de ſes o ,

(9. Le Fleuriſte Frangois traitant des Tuli -

pes ch . XXVII ,
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& de la ſulbſtance de ſon pere , alors

tu pollederas la terre de promiſſion , en

laquelle ſera un étang de lait , au tra -

vνι duquel paſſera des fleuves de yin

& autres liqueurs de diverſes couleurs ,
eurs rochiers dion ſeront æpars en

lui , ſon fonds ſera rempli de ces hui -

rres , qui vomilſſant leun rouge cramoiſ /
ſur le ſable , produtront lè beau pour —

pre , & ſe tu veuæ ſauivre la mode , le

lalt de Vetang ſe changera en liqueun de

ſaſtan qui te donnerà du Houci.
A quel Tribunal déférer ces pre-

miers traits de jalouſie dont je viens
de parler , en eſt -il aucun où elle ne
fůüt notée de qualifications déshono -

rantes ? Et où la derniere fagon de

penſer ne mèriteroit pas quelque fle -
triſſure !

Tel autre Fleuriſte méconnoiſſant
la main libérale de qui viennent les
fleurs ne lui attribue qu ' une partie du

bienfait , & va juſqu ' à lui aſſocier
des Agens fantaſtiques . Pour Snon -
cer dans cettè erreut il adopte les vets
ſuivans que je vais rapporter , vers



5 ‚ ütrisxs . 161

qui ont paru ſi beaux encore à un

plagiaire ( 10 ) qu' il n ' a pas manquè
de les copier de mème , j ' en enchaſ -

ſerai quelques- uns ici ; ces ſortes de

piẽces de rapport peuvent par leur en -

lumineuſe agréer à quelques lecteurs .

Dieu la nature & Fart Triade incompa -
rable ,

Raviſſent tout eſprit en admiration ,
Du deſſein du labeur , de la perfection
Où reluit de tous trois , la puiſſance

incroyable
. . . . . Dieu donc , nature & art , d ' un

animè vouloir ,
Montrent Tinfinité de leur triple pou -

voir ,
Dieu commande à nature , & fournit la

matière ,
La nature Pinforme , & la met en lu -

mière ,
Et puis Fart poliſſant , ce que nature a

fait ,
Le vicieux corrige , & parfait Limparfait ,
Tellement que ſans Tart , qui les choſes

illuſtre ,
Leurs vertus languiroient , ſans éffet &

ſans luſtre .

( 10 ) Traitè des Tulipes in - 12 che2 Char -
les de Sercy , Paris 1678. Ce neſt quune
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Mais comme ces vers pourroient

paroftte aupſès de quelqu ' un faire de la
Natürè un Aceur diſtinct de la divi -

nitè , ſon coopetateur & principe avec
elles des productions terreſtres ; rame -

nons les idées au vrai , ainſi que je
Lai fait dans le Traité des Renoncu -

les , quand j ' y a1 juſtifie Luſage du

mot de. Nature , ècoutons comment lè

pieux Auteut de Leplication littérult

de Vouvrage des fix jours peut rectifier

le Poëte . ö

„ Dieu , ditil , au troiſiéme jout
„ parle à la Terre , comme il parla
„ le premier jour au néant . Elle eſt

1„ auſſi peu capable de former une

„ plante , que le ncant étoit capable
„ de produire le Ciel & la Terre ,
C eſt lui - mème qui exécute ce qu ' il
1„ commande , auttement il comman -

copie du Traitè des meèmes Tulipes donné
par Monſtéreux en 1673 , ſans quꝰon lui
en faſſe honneur . Ces Vers ſont dans Ié -
dition de Monſtéreux que j ' ai , à la pag .7 ＋ 2 8
347 de ſes diffèrens Traités , & à la pag .
58. du Traitè des Tulipes ſans nom d ' Au-
teur .
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deroit en vain , car un aveugle &

inſenſible , ne ſgait ce que penſe
la ſageſſe mèẽme , & une caufſe qui
na par elle : - mẽme ni mouvement ,
ni vertu , n' eſt pas capable d' etre le

principe d ' aucun ètre , & bien moins
d ' un ᷑tre compoſè d ' une infinitè de

mouvemens & de reſſorts . Il faut
donc commencer pat reformer une
fauſſe idèe , ou plutõt un ſentiment

confus , qui nous porte à ctoire que
des Plantes d ' une variété infinie &
d ' un art inimitable furent produites
par la fécondité de la terre qui les

portoit dans ſon ſein , & qui n' at -
tendoit que le moment de ſes faire
Eclorre . Dieu ſeul fait tout en ce

premier moment , & il a continue
depuis ſon ouvrage , quoique P' at -
tention des hommes ſe ſoit toujours
bornée à la terre , qui ſert plutòt
de voile que de miniſtre à ſa pro -
vidence .

Ce qu ' on vient de remarquer ſur
la conduite & les expreſſions de plu -
ſieuts Fleuriſtes amateurs outrés des
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Tulipes , peut ſervir à Lexplication de

ce que j avois en vue , & autoriſer ce

que j ai d ' avance voulu inſinuer , que
Pheureux ſuccès de ces fleurs étoit

pour un cultivateur la flateuſe rẽcom -

penſe des ſoins qu' il leur avoit don -

nés , & qu' il pouvoit y prétendre ,
pourvù nẽanmoins qu' il ſcũt ne Pap-
précier que ſa valeur , & ne la te -

chercher quꝰavec les modifications con -

venables . En effet , quoique le travail

ait été impoſé à Themme criminel ,
comme le chatiment de ſa déſobèiſ -

ſance , Dieu le puniſſant non ſelon

toute la ſévérité de ſa juſtice , mais

en pere encore plein de tendreſſe pout
lui‚ a bien voulu permettre qu' il
trouvãt quelques douceuts au milieu

de ſa penitence , & certaines conſola -

tions dans le fruit de ſes travaux .

Jelles par exemple ſont pour le Fleu -

riſte en particulier , lLagrément &

a ſatisfaction que lui donne la rèuf -

ſice , de ſes fleurs . Mais peut: il ſe li -

vrer au plaiſir qu ' elles lui offrent ſans

reconnoiſſance pour le bienfaiteur qui

7
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le lui accorde , ou le mẽconnoitre dans
les largeſſes qu' il en regoit ? Non ſans

doute ; & loin de tomber dans cette
criminelle ingratitude , le cultivateur

pieux ẽtant intimement perſuadé , que
celui qui plante & celui qui arroſe

ne ſont rien , que tout vient du Sou -
verain ouvrier qui donne P' accroiſſe -

ment , deſt à ce maitre ſeul qu' il en

rapporte tout lhonneur . Slevant ainſi

par de ſages réflexions , au - deſſus du

vulgaire inatentif , ſes fleurs ne ſont

plus pour lui Pobjet d ' une affection

deréglẽe qui puiſſe ſouiller ſon cœur ,
il ne les chẽrira qu ' en conformitè des

deſſeins de Dieu & de leur deſtina -

tion naturelle .

Elles ſont , ces fleurs , accordèes à

Lhomme pour lui manifeſter la gran -
deur & la bonté de celui qui les a

crẽtes , & pout qu' elles lui procurent
Cainſi què la magnificence des cieux )

des adorateurs fidéles : au- lieu de Sat -

tirer pour elles de ces hommages ido -

lätres , qu ' un Auteur reproche à nos
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Frangois , ( 11 ) comme s' il eũt voulu
leur attribuer la démence de ces con -

trẽes ſuperſtitieuſes , od Lon divini -

ſoit ju ſqu ' aux oignons des jardins .
Le Fleuriſte intelligent qui part de

ces principes ſolides , & agit en con -

ſequence ne ſe livrera jamais aur

phrẽnẽtiques accès de la j alouſie , &

ne ſe laiſſera pas ſéduire aux petſus-
ſions d ' un ſordide intérèt . S' il ſè trou -

ve dans une condition aiſée , & quil
n' y cherche quà donner du reläche 4

ſon eſprit par un delaſſement honnkte

qu ' il trouve auprès de ſes fleurs : ſca -
chez , lui dirai - je , que ce délaſſement

eſt utile & permis , lorſque ſans nuite

aux devoirs de L' ẽtat , il diſpoſe à
les mieux remplir , en facilite la pta -

tique , & Juil eſt rapporté ſagement
à ſes fins légitimes . Ce Fleuriſte inſ -

truit & d' ailleurs ſenſible au plaiſit
d' obliger , ſi doux aux ames bien nees ,

( 11 ) En recevant les Tulipes des Flas
mans , les Frangois devinrent les adora -
teurs de ces divinit ' s terreſtres . .
Monſtéreux chap . 2. pag . 278.
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communiquera genéèreuſement & dans
le vrai , ce qu' il peut communiquer
ſans le perdre : il nie jetteta point ſur
les jardins de ſes amis ou de ſes cor -
reſpondans des regards jaloux qui lui
en faſſent envier les richeſſes ni la
Proſperité . Si ce Fleuriſte L' eſt à titre ,
par éẽtat , ou par beſoin , les loix
ẽquitables du commercè ſeront ſa ré -
gle invariable pour le prix qu' il re -
tireta de ſon trayail ; au ſurplus il ſe
conformera aux bons uſages , & ſe
montrera toujours ennemi conſtant de
ces tromperies odieuſes à la probitẽ
la plus commune , & nèanmoins de

beaucoup trop frẽquentes dans les

Ventes (12).
( 12 ) Mais ( dit Monſtereux ) commè ces

echanges & ventes particulieres ne ſe peu -
Vent kaire ſans qu' il arrive quelquefois du
trouble entte les hommes . Ces cutieux Fla -
mans ont inſtitué par les Villes une Con -
frairie , pour laquelle ils ont pris ſainte
Dorotèe pout Patrone , dont le Syndic eſt
Juge des differens qui peuvent naitre à
cauſe de leurs ttoques ; & pour juger avec
Plus dlautorité „ il appelle avec lui quatre
des notäbles de la Conftairie . Et ceite
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Les uns & les autres ſeront enco - ⸗

re en garde contre cette attache paſ-
ſionnèe qu ' on appergoit dans le plus

grand nombte des Fleuriſtes . Ceux qui
en ſont éſclaves ſe forment de leurs

Tulipes lidẽe d ' un trẽſor , dont la poſ-
ſeſſion occupe pleinement leut eſprit ;
j ' ajoute , & ſedait le cœur , puiſque ſe⸗
lon Poracle infaillible od eſt le treſor

la eſt auſſi le cœur .

Pour uſer avec modétation & lgi -
timement de ce prẽtendu tteſot , ne ſal .
firoit - il pas de réfléchir qu' il eſt fli -

vole & plus fragile encore que ceux

que la rouille conſume , que la teigne

Confrairie eſt en très - grande vénération :
à cauſe de la douce ſociété & agreé⸗able
converſation des Confreres .

Les Hollandois , en conſequence de leut

Religion , pratiquent un autre ordre , ib
font aſſemblèes tous les ans à Certain jour
qu' ils remarquent , lorſque les Tulipes ſont
en leur perfection , & après avoir été Ji -
ſiter les jardins des Fleuriſtes , à la ſortie
ckun Feſtin qu' ils font entr ' eux , ils eliſent
un de la Compagnie , qui eſt Juge des dif-
ferens qui naiſſent dans Fannée à cauſe de

leurs fleuts , Monſtéreux ch . XXxVII.

ronge ,

ceunqul
mèmes &

Rappro
lhes& p.
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ronge , & que les voleurs enlévent .

Qu il n' eſt pas fait , non plus que les

autres de ce monde , pour remplir nos

dẽſirs , mais ſeulement pour tempèrer
les peines de notre exil , & pour don -

ner quelque relaäche à Feſprit qui en

a beſoin comme le corps .
Mais terminons - là ce ton moraliſte

qui peut-&tre paroitra dẽji trop ſou -
tenu au gtẽ de quelque lecteur qui ne

le goùtera pas , vir impius non in -

relliget hæc ; je n' ai pas ctu cependant
le devoir ſupprimer , en faveur de

ceux qui aiment d ' ètre rappellẽs à eux -

mẽmes & dirigés dans leur conduite .

Rapprochons : nous de nos belles Tu -

lipes & prẽvenons leur éclipſe : elles

nont point encore perdu leurs paru -

res , quelques - unes ſeulement paroiſ-
ſent diſpoſces à les quitter ; examinons
ce qu' il convient de faire pour elles

en cet eètat .

N
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HANITRE ͤVMI

Soins d prendre des Tulipes , après
leur Heur .

Uand on s ' appergoit que les Tu -

lipes commencent à perdte de

leur éclat , que leurs feuilles ſe rident

legérement , & ſont prètes à ſe deta -

cher du piſtile , ce tems qui va ter -

miner leur röle brillant eſt auſſi le

dernier tems quꝰon peut attendre ; on

doit mème ne l ' attendre pas , ſi on

veut juger plus ſainement des qualitès
de chacune d' elles . II faut le faire tan -
dis qu ' elles ſont encore dans leut ètat

de force , & pour ainſi dire dans toute
la ſplendeur d ' une vigoureuſe jeuneſſe .
Diſtinguez alors vos Tulipes les unes
des autres , avec des marques que
chacun peut employer de ſon goült,
&a ſa maniòère ; formez-en des claſ -

ſes detaillèes en chaque genre de beau -

té , mais ſur - · tout notez exactement ,

M4 0
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& triez dans le nombre celles dont

vous eſperez rẽcolter la ſemence qui
vous eſt nẽceſſaire ; des fils de laine

teinte de diverſes couleurs peuvent ſer -
vir à cet uſage . Pour les employer
avec fruit on a un cgitre ſur lequel
on rapporte ce quon fait , pour l ' y
retrouver au beſoin , quand il ſera

conſulté . Par exemple , les Tulipes lièes

avec de la laine blanche , ſeront les

printaniéres ; la laine rouge marquera
les panachẽes ; la noire déſignera les

tardives , &c . Quand enſuite on aura

ẽpuiſé ſes laines ſimples à diſtinguer les

claſſes genérales , on les joindra : leut

union fourrita un nouvel uſage , la

laine blanche & la laine rouge , par

exemple , unies enſemble marqueront
telles Tulipes , la bleue & la blanche ,
telles autres , & ainſi du reſte . Cette

fagon eſt celle de quelques Fleuriſtes .

Pour moi je trouve tout auſſi sür &

plus aiſe de placer au pied de la Tu -

lipe un petit bãton marquẽ de mème

relativement au catalogue inſeré dans

le rẽgitre . Je me ſers auſſi quelquefois
H 2
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des marques de plomb ou d' étain

que jemploie pour notter les pots
fleur . On peut encore attacher aux

tiges de petites, bandes de cartes qui
Weönt numèrotées ainſi que les mar -

ques d ' étain . Mais de quelle fagon
quꝰon 4. prenne , ces moyens ſont

arbittaites , & chacun eſt bon dès quil
àdonner des plantes la connoiſ -

ſance exacte quꝰon déſire .

En parcoutant ainſi vos planches ,
& paſſant en rèvue toutes vos Tuli -

pes , ſeparez en & rejette⁊ de votre

Elite les fleurs ignobles qui ppeuvent

Setre inſinuces par inattention parmi
les belles , & les détruiſez , ou ſi elles

n ' ont degenéré qu' en partie , envoyez -
les garnir de grandes plate - bandes du

Patterte oùu tout eſt bon pour rem -

plir , & pout une décoration moins

riche .

L' uſage de ſpécifier dans un régi -
tre les noms & les qualités de ſes

Tulipes , non- ſeulement fait honneut

au gẽnie du Fleuriſte , mais il eſt en -

core fort utile à la perfection de ſes

8•

Rel, &.

tems pot
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fleurs . Car , à l ' aide de ce mémoire

inſtructif , il connoĩt avec certitude

la conſtance on les variations des cou -

leurs , des hazards , des panachées
mème , en qui ne brillent pas tou -

jours les mèmes traits de beautẽ . Ce -

Ilui qui les poſſẽde ne peut que pat

ce ſeul moyen ſcavoir auſſi poſitive -
ment qu' il eſt poſſible , ce qu' it a de

réel , & il l ' y apprend dans tous les

tems par le portrait dont il a charge
ſon rẽgitte . Donnons un modèle de

cette facon de dẽcrire une Tulipe .
Je ſuppoſe qu' elle porte attachèe à

ſon pié une de ces marques dont je
viens de parler avec le No . premier .
Pour la faire donc connoitre , je no -

terai dans le régitre au N&. premier ,
Tulipe printaniẽre à fond brun clair ,

panachẽe d ' un très - beau jaune d ' or ,

par grandes piẽces emportées , vaſe

moyen , ou grand vaſe , de belle for -

me réguliére , tige haute ou tige mo -

yenne , plaque d ' un verd cerclẽ , olli au -

trement , étamines d ' un bleu foncé ,

pivot jaune lavé , mais bruni par ſon

7
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extrẽmité ; hazard de Lannèe . Si cette

eſpèce eſt dejà connue & renommèe ,
on lui continue le nom qu' elle a mẽè-

ritè 3ou ſi ceſt une acquiſition ga -
gnee , on eſt maitre de lui impoſer le
nom quꝰon jugera à propos . C' eſt au
Fleuriſte à “ imaginer , & &' il le veut
rendre ſignificatif , il Vappropriera au
caractére de la fleur lè mieux qu il

pourra . Que s il
veut ſeulement faite

connoitre ſon acquiſition , il pourra
donner à ſa fleur ſon nom mème ;
obſervant néanmoins de n ' introduire
de noms nouveaux quẽ ' au beſoin ; cat
au fond , cette multiplication , qui neſt

pas toujours nëceſſaire , eſt encote
moins utile , par la confuſion qu' ells
introduit , juſques - la que les plus ex -

perts Fleuriſtes connoiſſent ſouvent
une fleur ſons une qualification 5
ſans la connoſtre ſous une autre qu 'ꝯ on
lui a tranſmiſe par légẽreté ou pat
une certaine petite vanité qui occa -
ſionne ces noms impoſes , bien plus
qu ' une nèceſſitè réelle .

Quelqu ' un qui maura pas le goũt

lKstame

deleurc

plus dl

cutieur

don,
LingererLngeret

OUveNodveet.

opllen

danee

en q1
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au métier , pourra trouver ce détail

penible ou minutieux ; s il le penſe de

mèeme , qułil ne ꝰy aſſujettiſſe pas , jy
conſens : mais auſſi qu' il ſcache que

non - ſeulement il ne ſera pas avouẽ de

ſes confreres plus ſoigneux & plus vi -

gilans que lui , mais encore qu' il ne

pourra fournir ſon ẽcot dans les con -

verſations qu' il voudra lier avec eux ,

ͤil ne ſcait dẽfinit & peindre ſes fleurs ,

& qu 'il faille artendre que la ſaiſon

les raméène ſur la ſcène , pour juger
de leur caractere . Il ne lui ſera pas non

plus aiſè de commercer avec d' autres
curieux , ſoit pat Echange , ſoit par

don , ſoit autrement . Il faut ou ne pas

'ͤ ingẽrer dans de certains cercles , ou

ſe conformer aux pratiques qu ' on
trouve ètablies & fondees ſur de bon -

nes raiſons .

Si en fait de pratiques on veut que

ʒen propoſe nne très - agrẽable , peu

difficile , uſitée chez les Fleuriſtes

opulens , & qui ſert à prolonger la

durée des Tulipes , je Lexpliquerai à

ceux qui voudront sen 1
Par ſon
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moyen on raſſemble & on fait voir
commodement reèunies ſous un point
de vue , tout ce que le plus grand jat -
din ne feroit voir que ſucceſſivement
& àrepriſes , de belles & de rares

Tulipes . Tout Lappareil du ſpectacle
brillant que j ' annonce conſiſte à dreſ -
ſer un Théatre de cinq ou ſix ætages
ou gradins , ſuivant la quantité de Tu -

lipes qu ' on y veut expoſer ; ces gra -
dins doivent èttre larges de quatre à

cinq pouces , & élevées les uns ſut
les auttes de pareille hauteur . On ré -

pand un tapis ou couverture ſur le

tout , dont la couleur ſoit verte , com -
me la plus convenable , le logement
diſpoſe , les hõtes ſeront les plus belles
& les plus parentes Tulipes , miſes cha -
cune dans une petite caraffe pleine
d ' eau , avec les attentions que je vais

dire , & qui ſont nẽceſſaires au ſuccès
de la décoration . Il faut les cueillit

quand elles ont été quelque tems en
fleur ; coupées trop töt elles ne reſ -
teroient pas épanouies dans l ' eau ,
mais s ' y reſſerreroient d ' abord . Pour
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mĩeux préyenir cet inconvẽnient , dès

qu elles ſont bien en fleur , & qu 'on les

a cueillies , il les faut mettre dans un

Pot avec de Leau , de fagon que toute
la queue trempe , juſqu ' au calicè :

on P' y laiſſe un jout entier ſe ſabu -

ler de cette boiſſon . En ẽtant pour ainſi

dire ennivrées , au ſortir de cè bain ,
on les place dans des caraffes où la
fleur continue de ſe montrer ouverte
& étendue . L' arrangement enſuite de

ces caraffes ſur le Théatre , eſt la der -

niere attention qui fait le plus valoit

tout Fenſemble . Le mélange adroit

des fleurs en reléve Peclat & cauſe la

ſurpriſe ou Vadmiration des ſpecta -
teurs . Quant à l ' ẽtendue ou l ' empla -
cement de ce thẽatre tròs - agrẽable lorſ -

qu' il eſt bien fourni , Lun & Hautre
dẽpendent du bon goũt du maitræe , &

de Labondance dè ſon fonds ; je me

contente d ' en donner ici Pidéèe , com -
me pouvant trouver place à la ſuite de

la fleuriſon , ainſi que le triage des

fleurs relativement à leur deſtination „
à quoi je reviens .

z
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Après la revue exacte & générale

de nos Tulipes fleuries après la ré -

forme ſcvére des ignobles & invalides ,

après la cueillette des tiges deſtinèes

au thẽàtre , après le choix des eſpẽ -
ces propres à grainer , choix dans le -

quel on obſervera ce que j ai remat -

qué ; après , dis : je, toutes ces opèra⸗-
tions , abattez les tètes reſtantes ou

ouſſes des autres Tulipes , afin de

— empẽcher de ſe conſumer inutile⸗
ment à produire une graine que vous

ne voulez pas . ( 1) Ce retranchement

tourne au profit de loiĩgnon & le met

en voie d employer à ſa propre conſet -

vation & à ſa nourriture ce quiil
eũt dẽpenſe pour les graines . On le

laiſle ainſi travailler à per fectionnet
les cayeux juſqu ' à leur entiere matu -

rité dont je vais parler .

( 1) Non inepte florum elegantium eul -

tores majorem ſuis Tulipis diuturnitatem

procurant unguibus preciſo ſemine , quo
in eorum medio piſtilli valvulis concludi⸗

tur . Cornut , Canad . Plant . Hift . c. 9. 73 .

Perier
falealle,
roit e



voES TVOII᷑ES . 179

CHAPITIRE IX .

Quant & comment deplanter les Tulipes ;
uſages d faire des cayeux .

OC

Ette maturitẽ de loignon des Tu -

lipes, que je conſeille d' attendre ,
eſt aiſée à connoitre . L ' abattement

de la fane ſur terre , & la ſechereſſe

de la tige , nous lꝰindiquent sũitement .

Clarici dit cependant quꝰen Italie on

prévient une totale ſechereſſe de la

fane , & que différer juſqu alors ce ſe -

roit expoler la Tulipe à degenærer de

fagon que les belles couleurs s ' éva -

nouiroient & qu il nen reſteroit quune

toute unie & ſimple (1) .
Ferrari avoit dejd dit la mẽme cho -

ſe , ou quelque choſe de plus enco -

re ; ( 2) car après avoir donnè de ſa -

( 1 Nol noſtro clima , ſe ben le foglie
non ſono affacto ſeccate , ſi cavano perche

facendo altrinente degenerano confacilito ,
è di variegati 8 cun ſol colore .

Part . terza , lib . 2. p. 308.
( 2) Unas Talfes: ſi libeat 17 ( Juod

6
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lutaires avis pour éviter d ' ꝭtre trom -

pés , quand on tire des fleurs d ' un au -

tre Parterre , il aſſure , à Légard des

Tulipes , quꝰon peut au beſoin les tranſ -

porter toutes fleuries , poutvũ qu' auſ-
ſitõt qu ' on les a tirées de terre , on

les depoſe en lieu frais dans du ſable ,
& qu ' on en couvre entiérement les

Plantes . Elles auront par ce moyen le

tems de ſe deſſécher peu-à- peu ſans

aucun riſque , & les oignons ne

ne perdront rien de leur force . Ce tẽ -

moignage eſt confitmẽ par celui de

larici . Il che &ſceta ſemprè da nol pru -
ticato con felicita .

On pourra donc en chaque Pays
ſuivre celui de ces uſages que L' ex-

périence accrédite le plus ; mais on

choiſira encore quelques beaux jouts

tranſalpini aliqui coloni ſolent ) adhue flo -
rentes eruere dummodo ſtatim ficco ſabulo
in fligida cella ſubſtrato bulbos , obruas .
Inſo etiam in ſabulum prono germine , Fet
enim , ne quæ foribus quæ foliis ſenſen
Mieccatis , ſolidas , ſuccique plenas uigue
incolumes bulbotas radices inpenias . Flara
lb . I . cap . g. pag . 298 .
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qui n' ayent point ẽtẽ precẽdès par des

pluyes dont le terrein ſoit encore fort

humecté . Avec ces préalables , arra -

chez vos oignons ſans les bleſſer , &

ſans confondte ce que vous aviez ſoi -

gneuſement diſtinguè en plantant . La

tendretè de ces
98153

au ſortir de

terre , exige de ne les laiſſer expoſes
au ſoleil que le moins de tems qu ' il
eſt poſſible ; & lamour de Lordte veut

que pour éviter la uleess on ait

f E on nẽpargne rien ) des
les plattes , ou des caiſſes diviſées en

logettes avec des Numeros re latifs , à4

ceux du rẽgitre ou mẽmoire que Lon

tient de ces Tulipes , & à meſure

qu ' on arrache les oignons , on les y

place . Pour
meiſ

dont le goũt decidè

ſe declare pour les façons & les pra -

tiques lesplus ſimples , à meſutre que

j0 8 titer les oignons hors de terre

je les dẽpoſe dans des cornets ou ſur

de grandes feuilles de papiers nume -

rotés de chiffres re larits à ceux du xé -

gitre , & non dans des vaſes ou vaiſ -
ſeaux dargent , aiuſi que Monſtéreux
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conſeille ( ʒ) par un excès d ' oſtenta -

tion bien deẽplace , & nullement nẽ -

ceſſaire .

Ces oignons étant levés , il faut les

expoſer au grand air dans une cham -

bre & ſur des tables , où vous les

Etalez . Car laiſſés en monceau , ils 86 .

chauffent , & ſout ſujets à ſe corrom -

pre . Pour obvier encore plus süre -

ment à ce danger , on aura ſoin de

viſiter de tems en tems les oignons,
& de les remuer doucement, ; afin que
8' il sen trouvoit quelqu ' un de mala -

de ou de bleſſè , on pùt y remédier ,
ſoit en otant l ' ecο-nrαο, de deſſus la bleſ -

ſure , pour la laiſſer cicatriſer en ſé -

chant ; ſoit en remettant loignon en
terre pout y reprendre des forces &
ſe rétablir .

C' eſt encore mon uſage de ne

point ſeparer les cayeux de leur me -

re , & de n ' en point ſecouer alots
toute la terre . Je trouve cette ſepara -
tion domeſtique trop bruſque ; &

( 3) Chap . x . pag . 295 .

11 K

Doinsd

ſiuett;
indiffete
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laiſlant contre les oignons la terre qui

peut y tenir , ils ſe deſſẽchent avec

moins de promptitude & plus de

süreté ; ce qui meſt pas abſolument

indifferent à leur conſervation pour

etre ſaine . Pobſerve nẽanmoins que

cette enveloppe , ou terre , mait pas

une humiditéè ſi conſidèrable quꝰon
dũt craindre de ſa part qu' elle occa -

ſionnät la pourriture des oignons .
Avec ces prècautions , il les faut diſ -

poſer d ' une facon qui ne confonde

pas les eſpẽces entr ' elles . Je ne ceſſe ,

mon cher lecteur , de vous recom -

mander cette attention , parce que cet -

te attention elle - meme ne ceſſe point
etre convenable . Par - tout elle vous

fera plaiſir , & par - tout elle eſt nẽ -

ceſſaite pour les dons , les ventes &

les échanges .
Sans ordte mẽthodique , point de

certitude en nulle occaſion . Si vous

voulez donc éviter plus certainement

le mèlange de vos oignons que vous

faites eflorer , ſepatez ſur votre table

les eſpẽces les unes des autres avec
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des bàtons , ou des regles de bois

qui ſervent de cloiſon , & mettez

ſur chacune de ces eſpeces une carte ,
dont l ' écriture puiſſe vous repondtè
quand vous l ' interrogerea , bien enten -

du que nul n ' ira jetter la

confuſion où vous cherchez d' &tablir

I ' ordre . Cꝰeſt
vous conſeiller de ne

confier la clef de Lappartement quà
des perſonnes dont vous ſoyiez süt .

Lorſque ces oignons ſeront bien ſecs ,
ce qui

ſelon la diſpofiition du tems ,

peut &tre Laffaite d ' un mois , vous

les ** avec l ' exactitude de
nöõter aucuné peau adhérente , moins

encore celles qui tiennent à la baſe
de l ' oignon , car ce ſeroit Fendom -

mager conſidèrablement . Après les
avoir ainſi mondés de b' inutile &

du mal propre , vous enfermèrez vos

oignons dans * boẽtes ou caiſſes pla-
cèes dans un endroit ſec . Elles ſont
tout 11

propres à cet uſage Jue
les

paniers où ( un Auteur que jʒ' ai loué
& qui meærite de letre ) veut quꝰon pla:
c ces oignons .

beg
ο
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Dans quelque endroit qu ' on les pla -

ce , après les avoir mondés , l ' eſſen -

tiel eſt de les confervet ſans autre

écaution , en lieu bien ſec . Car ſui -

nt la remarque qui en a ẽtẽ faite , les

gnons gardẽs dans le ſable „ les cen -

8 , ou la terre , ne profitent point
ces e non· ſeulement ſuper -

ues ,
maais encore prejudiciables : ils

mo einltent & ſe corrompent ( 4) . Ce

eſt que dans le cas od Lon
0170

oit

envoyer au loin , qu ' on peut les enve -

ſe , où ils peuvent reſ -

1395
& rẽſiſtent mieux

ur mes pas , 888
ré -

oubli que j ' ai fait à Tegard
es cayeux ou moindres oignons , qui

e Hnne dans ia ſuite doivent ſoutenit Elose
neur de la famille & la rẽproduir e.

Au tour de ' oignon prineiipal ſe

forment bien des enfans qui tiennent

à lui par une baſe commune j de ce

nombre on peut appeller les uns les

( ) Lauremberg dèjà citè pag . 122 .
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alnés , & donner le nom de cadets

aux autres . Si les premiers ont
b5

18

croiſſance qui laiſſe

83
de

pour Pannèée ſuivante , 0 ö
bien d ' entre les bras du

on ne les ſéparera
gnie, ils iront pren te

Lair ave
& ſetont deſtinés à fourair unc

me carrière . Meſſieurs les cadets
au contraire , vous ſerez remis en
tetre une quinzaine de jours après en
avoir éEté levés ; C' eſt - à dire , vets la
fin d' Aoũüt , ou tout de ſuite quand
la petiteſſe de votre taille , ou ſon peu
dè force , fera craindre quelque flé -

triſſure , ou
du riiſque pour la vie mè -

me 55 quelIꝗqu- un deèvous , ſi on dif -
feroit juſqu ' à la ſaiſon ordinaite de
vous mettre ſous une tutéle aſſurée .
Laà pendant un an ou deux , & jquſ⸗
qu ' à une ad -

kleaute forriſide „ vous
acquẽrerez des forces aſſez pour fleu -

qu ' alors vous ſerez
Pordinaite & ſoignés tout comme

eS
165

soignons de ſemence .
occaſion de cette ſemence j ' a -

rir Higt men

hand üt,

oignons.

. 1
Wberraſſe
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jouterai pour ne rien omettre d ' un

peu eſſentiel , qu ' on ne doit point dẽ -

planter les oignons deſtinés à grainer
auſſi - tõt que les autres . La ſaiſon de

ceux ci ſe manifeſte comme j ai dit par
la ſechereſſe de la fane . Mais pour
celle des oignons porte - graine , il faut

que le piſtile ou chàton qui la contient ,
commence à Souuir par ſon extrèmi -

té , ce qui arrive vers le mois de

Juillet . Je ne ſcai ſi j ' ai averti , ou je
rẽpẽte , qu 'il faut laiſſer cette graine
dans les ẽtuis , & la mettre ſecher au

grand air , au mème endroit que les

oignons . On ne la retire enſuite de

ſa premiere priſon que pour la confiet

à celle de la terre , lorſqu ' il eſt tems

de la ſemer . Ainſi qu' il eſt expliquè
au chapitre qui traite des ſemences .

Au reſte , j 'ᷣ ai qualifiẽ loiĩgnon prin -
cipal qu ' on plante de pere de famille ;
Leſt· il bien reellement ] ou la mere ?

& de quelle fagon ? Il n' eſt point in -

différent d' expliquer ce myſtẽre en

vẽgẽtation ; dautant plus qu' il a paru
emnbarraſſer des genies peu faits pour
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etre arrètes , & qu ' on ne peut en

découvrir le mechaniſme qu' en Fexa -

minant de bien près . Il Echappe à une

attention ſuperficielle , & ſurprend
ceux qui voyant que la tige de la fleur

en pouſſant paroit ſortir prẽciſẽment
du cœur de Poignon , trouvent nłan -

moins lorſqu ' ils le dplantent , la tige
deſſèchẽe non au centte , mais à Fexté -

rieur , ou au cõté de l ' oĩgnon ſurvi -

vant . Ce déplacement qui a dérouté

ceux qui n ' ont pas exactement ſuivi

boignon dans ſes diffarens ætats „ s ' ex -

e de lui - meme à des yeux plus
ſoigneuſement ouverts ſur les routes de
la narure . Ils decouvrent que cet oi .

gnon qu ' on leve de terre , lors de ſa
aturité 2 1 Ime

maturité , n' eſt point le mème qu ' on
avoit plantẽ . Cette fingularité n' a point
echappé

4
obſervations de lEcluſe.

(5) De Ray ( 6 ) , ni à Lélégant Ferra -

ri , celui - ci plus rẽcent que les autres

oexplique auſſi mieux quꝰ eux ( 7) ν Le

( 5) Cluſius lib 2. cap . 9.
( 6 ) Hiſtor . Plant . lib . 2.
( 7) Flora lib . 2. cap . 2. pag . 145 .
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Lecteur qui ne ſe contente pas de ce

due je vais en dite , peut y recourir ;
je nen

A pas le texte pour n0
pas trop enfler le chapitre , & ne pas
me ſervir trop ſouvent d ' une lang gue
que tous n ' entendent pas .

Loignon planté en automne ſe con -
ſume totalement , ſoit à produire &
à nourtir la fleur , ſoit à ſe donner un

ſucceſſeut . Orĩce ſucceſſęur crott non -

ſeulement par ſes ſoins , mais à ſes dé -

pens & de ſa propre Wihlbs65de
ſorte

due les peaux ou tuniques qui
compoſoient le corps de cettè ten -

dre mere ſe deſſẽchent peu - àpeu , &

laiſſent enfin à découvert ce qu' elles

renfermoient lors du plantage . II

ſurvit à la ruine totale du premier
oignon , que les cayeux nẽs dans ſon

lein & devenus oignons eux mẽmes ,

plus ou moins gros ſelon la nourtiture

qu' ils ont priſe .
Toute ſimple qu' eſt cette explica -

tion , elle repond aux difficult ' s , &

Ralpockion de Poignon dont je don -

ne la figure achstöta de lever celles
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qui pourroient reſter . Voyez à la plan-
che 2. les fig. 2. & 3.

Si quelqu ' un eſt curieux de værifiet

ces faĩits & de connoitre au rapport
de ſes yeux cette bizarre & ſinguliére
vẽgetation des Tulipes , il peut ſans

effuſion de ſang faire la diſſection dᷣun

de ces oignons , quand il a commencꝭ

de pouſſer . L' obſervateur trouvera con -
formément à ce deſſein le germe de

la fleur future & les embrions des fre -

res utérins , qui comme le phẽnix fa -

buleux doivent ſuccẽder à la deſtruc -
tion de leur mere expirante & renaiſ -
ſante de ſa pouſſiére , ſi ce eſt pas
de ſes cendres .

De ce changement en ſurvient un
autre qui engage à tirer chaque anntłe
les Tulipes de la terre , c' eſt que
Foignon hëritier & ſucceſſeut de celui

qui ſe detruit , ne ſe place pas toujouts
à cõté , mais ſouvent il ſe gliſſe au - deſ-
ſous , & 5 ' enfonce de plus en plus ;
ſi bien quà la fin on le perd , ou pat
ſa deſtruction effective , ou pour la

difficulté de le retrouver . Car cette

piant& 5
0 ſuaft a0
&pzſ. 0
Ceter
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jeuneſſe libertine aime les ecarts ſi fort
au goũt de cet àge (8), ſe plait à fuir
ſon premier gite , Sen eloigne de plu -
ſieurs pouces chaque annẽe , meme
avant celle de la fleuriſon , & 8ẽgare
tellement qu' elle ne peut dans la ſuite
ẽtre ramenee à lordre ſans de peines
deſagtẽables & à laide du ſeul bou -
leverſement du terrein . Encore eſt - on
forcé de le paſſer à la claye , ſans

quoi ces vagabons cayeux echappant
aux recherches , & pullulant à leur

tour , ſurgiſſent en mille endroits où
ils ne ſont pas attendus & jettent la
confuſion dans des planches entiéres

que le Fleuriſte croyoit avoir arrangëes
avec la plus élégante & plus rẽguliére
diſtribution . Ce cas a plus d ' une fois
ẽté le mien pour avoir nẽgligé le con -
ſeil que je donne aux autres . De ſorte

quꝰ encore actuellement je vois exiſter

( 8) Solent enim omnes Tulipæ nondum
adultæ & antequam flores proferre inci -
piant & plurimum ſingulis annis recta ,
& quaſi ad perpendiculum in dordantalem
& palmarum altitudinem profundius deſ -
cendere . . Clus . hiſt . liv . 2. ch. 9.
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une infinité d' oignons d ' une ſeule

feuille où je men ai plantẽ depuis

vingt ans . Finſiſte donc à conſeil -

ler au Fleuriſte dẽſireux de conſer -

ver ſes plantes , de les tirer de terre

annuellement , plutòt quà oppoſer
à la fuite vagabonde des cayeux , les
barriétes qu ' on a eſſayces . On foꝛme

à quelques pouces ſous terre une ſorte

de plancher de brique , d' ardoiſe ,

de pierre , ou de planches , au - delà

duquel ces oignons errans ne puiſſent
point aller . Linfériorité de cette pra -

tique ſe fait aſſez ſentir du cõtè de

la dépenſe , mais que lon ſente enco -

re davantage le prejudice qu ' elle por -

te aux plantes en leur interceptant la

communication des bienfaits qu ' elles

recevroient du terrein infèrieur . Lau -

remberg ſuppoſe apparemment qu on

on quandait uſè de cette Pr
il dit quꝰon peut laiſſer en süreté les

oignons des Tulipes trois ans dans la
tetre , & ultra , ajoute - t - il , ſans les en

xetirer .

J ' eſtime donc qu 'il eſt prudent &

meème
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mẽème d ' une nèceſſitè exttème de lever
tous les ans de Terre les Tulipes qu ' onchèrit , & qui meritent de Feétre . On
le fait ordinairement entre Juin &
Juillet, ; ce qui obvie à pluſieurs in -
conveniens „ tels que la pourrirure 5ou le deſſechement des oignons , cauſè
bar les pliyes abondantes , on ſe häle
du ſoleil ; le degät qu ' en font les
animaux „ la multiplication tropahondante , enfin cet enfoncemen
dont je viens de parler . Toutes ces
raiſohs concourent enſemble Pour la
süreté des Tulipes , qui , quand elles
ne ſe perdroient point totalement
perdent de leut luſtre & de leur beau⸗
tẽ , lorſqu ' elles ſont ainſi nẽgligées.Je le dis après ma Propre expérience ,
& Lavis de Datkinſon 9)0. Du reſte ,
cette legon eſſentielle heſt ici quepour les cultivateurs novices ; cat les
profets ou les maltres Pont apptiſe

193 .

( 9 Tulipas ſi colorum elegantiam diutueri nec degenerare velis , quotannis &Frka opportuna tempore eximendas eſſe,, ,Parkinſon apud Rajum .
f
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de Fufage s ils y ont tant ſoit peu

réflechi , & ne manquent jamais de

87 conformer .

Sil ſe fait quelquefois un derange -

ment bien plus fingulier encore de

ces cayeux reproductifs . Lauremberg
La obſervéè pour les Tulipes , comme

ien ai moi mẽme quelqnefois obſer⸗

v&e de ſemblables ſur les Renoncules .

Cos dèrangement , dit : il , eſt plus or -

dinaire aux Tulipes tardives , & il

appelle celles en qui on le rematque ,

poliſeres , pour les diſtinguer des autres

à qui il donne laqualification de Bul -

biſeres ; les premĩieres pouſſent vers le
bas de la tige , ou des premieres feuil⸗
les , de petits cayeux qui groſſiſſent ,
ctant nourris des ſucs de la mere ; &

à meſure qu' elle ſe deſſeche , ces ca -

yeux qu' ꝰon pourtoit dire adoptifs ac -

quierent une cettaine groſſeur & de-
viennent comme les autres capables de

vẽgéter & de ſe ſoutenir par leuts

propres forces .

Mais en général ces nouveaux ca -

yeux , ces oignons pour ainſi dite col -
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latéraux conſervent -ils bien le carac -
tére de leur mere ? ſe parent - ils des
mèmes ornemens qu' elle ? ne varient -
ils point en couleur ? C' eſt une queſ -
tion à faire qui ſe prẽſente naturelle -

ment , & qu' il eſt convenable d ' exa -

miner ; auſſi fera-t- elle le ſujet du cha -

pitre ſuivant , après que j aurai rap -
porté une ſingularité peu connue en ce

pays ſur lufage qu ' on peut faire des

oignons de Tulipes .
Cet uſage que je ne connoiſſois

point , & dont je n ' avois pas mẽme
entendu parler , je lapprends de Lau -

remberg . Cet Auteur après avoir re -
levé le mérite des Tulipes , & leut

klégante beauté qui ſe fait admirer
dans tous les lieux où elles patoiſſent .
Il les fait tout de ſuite paſſer à la

cuiſine , non pour yſervir d ' ornement ,
mais pour y ètre prẽparẽes comme un
aliment qui r ' eſt pas dẽſagrẽable . On
en fait cuire les oignons , dit il , ſous
la cendre , ou dans l ' eau , & on les
ſert aſſaiſonnés d huile , de vinaigre ,
de ſel & de poivre . Pour fournir 4

12
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cette conſommation introduite depuis

eu de tems , on ſeme en Tulipes des

champs entiers chaque année , & on

à ſucceſſivement des oignons de gtoſ -
ſeur convenable pour la table . A ce

recit dont j ' ai donné le garant pour

ne rien m' endoſſer , il me ſemble voit

entendre bien de Fleuriſtes ſcandaliſes ,

traiter de profanation ſacrilége un

deſtruction ſi honteuſe de leurs Divi -

gres ; mais Lauremberg ne

les conſolera pas quand il ejoute ,
Pet . Hond . ſalsè ridet ; &ludos facit

Talipiſtas , quorum thie ſcurus & animã

eſt in hoc bulbo , quem ipſe nikilo

pluris facit quam rapum quo venten ex -

nités terre

pletur ( 1o) .
A mon tour prenant juſqu ' à un

certain point le parti des Fleuriſtes ,

je ne ſouſcris pas au Salsè de Lau -

remberg , & je rẽpondrai à Hondius

que ce n' eſt pas à toutes ſortes de

Tulipes que les connoiſſeurs Satta -

( 10 ) Petti Laurembergii apparatus plan -
tarius primus de ſtirpibus bulboſis & tu -

beroſis , lib . 1. cap . Xxiv . pag . 121 .
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chent ſi fort qu' il le publie . Qu' il ſoit
donc libre au cultivateur zclè d ' elever
de belles Tulipes pour ſa ſatisfaction ,
des Tulipes tates , des Tulipes conſ -

tantes , & de les ſauver ſous bonne

garde contre la voracité des gour -
mands .

Il peut de mẽme ètre permis aux ſen -

ſuels de manger les oignons des Tu -

lipes viles & mépriſables , dès que ce

goüt plait à leur palais . Aptès cet ac -

commodement qui ne doit pas trou -

ver de contradicteurs ; faiſons le tria -

ge pour les deux partis , en exami -

nant le mérite des oignons ſuivant

leurs qualités , ou leur conſtance à les

garder .
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Des changemens ou variations des

Tulipes .

Ba
de gens ſcavent , & j ' ai dejd

dit , qu on a deux fa çons de mul -

tüplier!les Tuli ipes , par les graine es que
Pon ſeme , ou par les cayeux quſon
plante . Je vais ajouter pour ceux

qui Pourr
roient Lig norer ; ce qui de -

mande encore —. — explication parti -
uliére . Quand un fleoritte nẽeſt pas

rebuté par la longue attente du fuc -

cSs , & qu' il oſe ſemer , il trouve en

femaant d' amples reſ floturces non - ſeule -

ment pour
la

e
titè des oignons ,

mais auſſi par l ' acquiſition 48 nou -

veautẽs en beau . Il doit cependant &

beaucoup attendre & ne pas ſe flat -

ter ſi fort de ce qu' il poſſẽdera . Ces

fleurs nouvelles , nées en ppiniére ,
ne ſont point d ' abord parfaites ; &

on les appelle à cauſe de cela ſimple -
ment couleurs , parce qu 'en effet ſi quel -

I
dale.

Dins

mels ne

quens:
4

neralem

ſes en f

( Eh poit

ui 4



rsS . 199

qu une d' elles chamarte agrẽablement
le premier habit qu' elle endoſſe , le

plus grand nombtre ne shabille que
d ' une étofe ſimple & toute unie , ſe

reſervant den changer avec làge ; car

une conſtante uniformitéẽ de parure
neſt pas le propre des Tulipes ſemèes ,
c ' eſt pourquoi on sEtudie à prẽvoir
ce futur embelliſſement aux indices

que j ' en ai donnẽ . Voilà pour cette

claſſe .

Dans celle des cayeux les change -
mens ne ſont ni ſi naturels , ni ſi frẽ -

quens : de ſorte qu ' on peut aſſeʒ gẽ-
neralement compter d ' avoir par les

cayeux des Tulipes d une qualitè ſem -

blable à celle des meres qui les ont

produit .
Cet avantage eſt d ' une durèe conſ -

tante pour lordinaire , & tel quavec
Tattention d' ẽtiquetter exactement ce

qu ' on plante , ainſi qu' il a ẽtè recom -

mandẽ , on peut parler de ſes richeſ -

ſes en fait de Tulipes , comme ſi on

en avoit les fleurs préſentes . C' eſt - la

ce qui arriye frequemment , 45 ſur

4
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quoi néẽanmoins il faut ne pas comp -
ter comme ſur une choſe toujours in -
variable . Je pourrois citer pluſieuts
écars en ce genre que L' experience
m' a fait connoftre . Je ptẽfẽte à. leut
recit Lautoritè ꝙun Fleuriſte qui Seſt
liſtingné des autres dans les petits
raitẽs que nous tenons de ſa main ;

& qui parlant des Tulipes en porte77
ce jugement ( 1)

2

—

2 0
Jene rẽpondrai pas qu ' une , deux ;

du ttoĩis Tulipes fuſſent capables de

„ ramener sũrement tous lès ans les m
mes beautẽs ſur les mẽmes oĩgnons .

„ OCette fleur joue & vatie , Cen eſt en -
core une excellencè , mais je garanti⸗

rois bien qu avec une quantitẽ ſuffi -

„ ſante de Tulipes bien choiſies , il at -
„ riye infailliblement tous les aus des

„ beautés nouvelles & ſurprenantes . Si

„ un oignon ſe repoſe ou 8Egare dans

„ ſa production , Pautre travaille &
„ fait metveille , & quelquefois auſſi le

( 1) Connoiſſance & culture parfaite des
belles fleurs des Tulipes , &c . dédiè à Mr.
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„ meème oignon donne de différen -
„ tes beautẽs pluſieurs annẽes de ſuite .

„ Quel goüt y att . il en comparai -
„ ſon dans d ' autres curioſités plus à
„ la mode ] dans les tableaux , les me -

5 dailles & les porcelaines Regar -
dezile tant qu' il vous plaira , vous

„ Verrez toujours la mème choſe . La

„ variété & ce jeu annuel des fleurs

parle encore plus affirmativement de
ces variations avérées des Tulipes ,
& non ſeulement il aſſure qułelles
ſont frẽquentes dans la famille , mais
il étend ce goũt aux jaunes & aux

rouges , qui ne paſſent pas communẽ -
ment pour s' y laiſſer entraĩner ( com -
me on peut le voir dans la note de

( 2) LTauremberg ) ſi j ' inſiſte comme

( 2) Tulipæ variegatæ diverſorum colo -
rum , non ſervant quotannis eamdem ele -
gantiam . Qui ſiac ætate florem in forto
ſuo educavit ſuſpiciendæ pulchritudinis is
anno ſequuturo ab eodem bulbo donatur
fape lutpi & inamæno fore eE advefſo „

L5
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je fais ſur cette inconſtance de beau -

té , ou ces variations d ' ornemens

dans les Tulipes , C' eſt qu' il me pa -

roĩt important d ' en ètre bien inſtruit

dans les achats , les éèchanges & les

dons , pour obytet aux fraudes , pour

prévenir la ſurpriſe , pour juſtifier les

dons . Tadreſſe donc à tous cet avis

de Ferrari , qui confirmera toujours le

mien . Ne quis iſtorum coloribus Ho -

rum nimlum credat præ monente claſio ;

alternis annis verſicolor inconſtantia li -

Beraliter credulos eludit ( 3) .
Mais düt - il ne point ſurvenit de

changement eſſentiel , & quand Len -

ſemble de la fleur ſubſiſteroit le mè -

me , ſi on examine bien en detail &
de près toutes choſes , on ne laiſſera

pas d' appercevoir pluſieurs petites al·

guiν Bulbus continuos aliquot annos vulga -
tem florem flavum aut rubrum oſtentavit
in una ætate pulcherrimi coloris 6-. ideò

foſculo exhilanaturus eſt hortulanum .
Pet . Lauremb . appar . plant . lib . 1. cap . 24.

pag . 123 .
( 3) De Florum cultura . lib . 2. cap . 21

Pag . 147 .

de ces

tent due1
Cesktar

lopgue
Cxutat
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tèrations ou diverſités dans la beauté .
Encore eſt - ce des plus conſtamment

ſolides , que je patle . Car il en eſt

qaiĩ laſſes de porter des parutes mo -

deſtes , quoique de bon goũt , en am -

bitionnent de plus brillantes , & qui
les prennent à la ſuite des vieux ans ;
en quoi elles diftèrent des uſages du

beau ſexe .

La cauſe de ces embelliſſemens &

de ces panaches nouveaux qui deco -

rent quelques anciennes Tulipes après
des tranſplantations reitérèes , & une

longue poſſeſſion , à exercẽ plufieuts
Scrutateurs de la Nature . Quelques -
uns ont cru trouver cette cauſeè dans

la maigreur d ' une terte epuiſée . A

meſure , ont - ils dit , qu' elle ne four -

nit quune ſẽve plus modetẽe , & dès -

lors plus fine , la plante qui 8' affoi -

blit éprouve une altération dans ſes

couleuts & y regoit ces taches dont

elle eſt vatiée . C' eſt dans leur ſyſtè -
me , nous dire que le panache des

Tulipes en indique la foibleſſe & la

16
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maladie , ou eſt mème le prélude de

leur mort ( 4) .

Pour orner ſon hiſtoire des Plantes

IAuteur de cette remarquèe donne du
ſentiment à la Tulipe , qui apr rèes avoir

vècu durant pluſieurs annèes dans une

ſimple uniformité de conleut , ſans

aucune parure recherchẽe ; en prend
tout -a-· coup une des Elégantes ,
eſt , dit : il , que cette Tulipe feerei,& commence d ſentir 9 les pre -
miers traits d ' une prochai -
ne qui la menace . En cet etat elle

veut triompher avec eclat de ſon ſort

lors mème qu' elle s' y ſoumet . L' hé -

roiſme de ce deſſein lui inſpire un

dernier effort avant que de prendre
conge du Fleuriſte ſon maitte . Pout

le In moins cette fois , ell

ſe pare ( en victime que le ſort va

( 4) At illud etiam obſervabam , quot -
quot ſic nativum colorem mutarunt ſubin -
de corrumpi ſolitas voluiſſe , tamen antea
hac colorum varietate heri tui oculos
oblectare tanquam ipſi exttemum vok -
dicturæ . . . . . Cluſ . Hiſt. liv . 2. cſi .
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immoler ) de toute la beauté ileat⸗

tendoit d' elle , eſperant ainſi de s ' en

faite mieux regretter ; que ſgait - on
encore ſi ſon deſſein ne tendroit

pas
à dẽvoiler les caprices inẽpuiſables de

cette Nature , tantòt mere , tantõt mia -

rätre , ſous les coups
00 10 e

ſuccomber , & qui ſe

fois à derouter ma 75 133 8
& les ſouhaits du cultivateur . Dour

moi je n5 point encore obſetyẽ ces

chan
ö

ns ſubits de décoration théd -

trale , inb je n' attaque ni ne dẽfends

cesdelles Arlaice
Sauigink

en 51 de

ceux qui attribuent à la foibleſſe des

rémen 2 12 fendgremens quèe 4a fleur ac -

2

5ν 4 8

1
leſſe à la diminution de no urriture ,

le témoignage de Bradley „ qui 8
un fait meelen„ Ily a , dit - il , 6 ) auprès de Bru -

Kkelles un homme fort connu par un

0

quiert, , 8 qui rapportent cette foĩ -

b

( 5Nouvelles obſervations phyſiques &

pratiques ſur le jardinage , tom . 1. de læ

Tulipe page 309 .
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petit eſpace de terrein dans lequel
par une vertu ſinguliere , à ce quon
rapporte , ſes Tulipes ſe changent
en de belles fleurs diverſifiées . De

ſorte qu ' on y apporte des racines de

toute part en penſion , pout y Etre

elevees & placẽes enſuite parmi les

plus belles collections de fleurs , &

qu' il gagne à ce métier beaucoup
d' argent . Ieſt rare qu ' en cet en -

droit , de cinq plantes , il n' y en ait

pas troĩs de panachces au bout d ' un

an ; mais je crois que pour expli -
quer ce changement , il faut faite

attention que le ſol nꝰeſt autre choſe

que des gravats ordinaires bien pi-
lés , & qu' il s ' trouve tout au

plus une vingtiéme partie de terte

naturelle . Le mème Auteur ajoute

peu après lobſervation qu' il a faite

lui - meme dans un Jardin auprès de

Londres , od il y avoit un carreau

plantè de Tulipes ; lorſqu' elles vin -

rent à fleurir on trouva à chaque
coin du carreau une belle Tulipe
panachée , ſans qu ' il ſe füt fait le
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moindte changement dans les au -

tres . Cela fut cauſè , je crois , par

quatre ifs en piramides qui ẽtoient

alors aux quatre coins du carreau ;
& qui avoient ẽpuiſe autour d eux

la force naturelle du ſol . D ' où il in -

fere qu ' un terrein tel qu' il a dẽpeint
doit appauvrir les racines qu ' on
met , & conſẽquemment que les

fleurs doivent de fagon ou d ' autre

montrer la maladie des racines

dont elles ſont ſorties , ce qu' il con -

firme encore par Lexemple qu' il tire

de la Hollande . En ce pays , dit . il ,
od j ' ai vu les plus belles collections

de fleurs , le terrein eſt naturellement

ablonneux , & contient autant que

jlen puis juger , deux parties de ſable

de mer , contre une de terre noire

ordinaire . Ce n' eſt que dans cette eſ -

ece de ſol que j ai vu des haguer -
res de Tulipes fleurir à plus de trois

pieds de hauteur , & les autres à

proportion .
Comme je cherche à ne rien paſſer

ſous ſilence de ce dont on peut faire
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un uſage utile en quelques circonſ -

tances , je dois rapporter encore le
ſentiment de Bolceau de la Baraudlere
Intendant des Jardins des Maiſons
NRoyales , en 1689. Il paroit ſoutenit

Topiniot de 1

attribue le panachement de la Tul llipe
4 ſa foiblelle cauſée par la ſouſtrac -

radley , & comme lui

du mien à ce que
des avis que donne cet Intendant :
7 2éecoutezle & faites de ſa lecon Fu-

ſage qu' il vous dit lui - mème „ que
„ chacun peut accommoder àſes expc-
„ riences particulicres 5 qui conſiſte

5 eſque toute dans la préparation
„ de la terre où vous voulez mettre

„ vos Tulipes .

„ II faut öter des planches qu' on
„ deſtine à mettre les oignons envi -

„ ron un demi - pied 4 terre en

55 Profondeur, & en la place de cette
„ terre õtée , y mettre au fonds la hau -

„ tèur de quatre doigts de ſable , non

pas de celui de Brviére „ car il eſt

vtrop ſec , trop aride 5 mais de quel -



iks . 20

„ que ſablon un peu plus humide , &

„ achever de remplit le reſte de la

„ place d ' une mauvaife terre ſablon -

„ neuſe & legere qui ſoit paſſee . Sur

„ la ſin du mois dOctobre mettez vos

„ oignons dans cette terre , en forte

„ que l ' oignon ſoit couvert de trois

„„doigts de terre , & ſuivant la ſitua -
tion de votre planche ſeche ou hu⸗

„ mide , atroſez vos oignons tous les

„ quinze jours plus ou moins , exceptẽ
„ quand il gèle , car alors il ne faut

„ point arroſer .

„ Si vous voulez faire encore quel -
que choſe qui diſpoſe plus promp -

„ tement vos Tulipes à panacher , vous

„ pouvez après avoir accommodẽ vo -

„ kre terre , au temps qui a ẽté mar -

„ que , & avant que d' y mettte vos

„ oignons , Parrofer d ' urine tous les

„ jours pendant le mois d ' Aoùut , &

„ la faite bécher deux ou trois fois

„ auparavant que d' y mettre les Tu -

„lipes . On a éprouvé qu' elles en

„ panacheront plutõt ; mais ſi vous y
mettez trop durine , il ꝰen pourra

——

2
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8595 quelques - unes .

Voilà pout la proportion de la

terre. à la Tulipe , la diſpo -
ſition la plus prompte qu on puiſſe

15
donner , ſe fait de cette ſorte :

Il faut laiſſer monter la Tulipe en

graine, laiſſer venir la graine à ma -

turitèe „ & 3 ſuivante plantet
Foignon dans la terre ſablonneuſe ,
car Loignon étant affoibli par cè

mogen „ panache promptement .
„On le peut encore affoiblir en le

changeant tous les ans de ſituation ,
& le mettant une année au bout

d ' un Jardin , & la ſuivante en un

autre bont , tantöt en lieu humide

& tantòõt en lieu ſece car ſi on le

laiſſe toujours en un mẽme endroit ,
il s ' accoùtume & y prend trop de

forces , & par conſẽquent panache
plus rarement.
„ OCe qu' il faut ajouter à tout cela ,
c' eſt de la patience , aſin de ne pas

perdte courage , ſi vous ne rcuſſiſ -

ſez pas des la premiere fois dans

votte deſſein , mais de perſiſter une

dnient
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ſeconde fois & mème une troiſiéme ,
puiſque la ſatisfaction de voit pana -
cher des planches entiẽres , ſurpaſſe
de beaucoup linquiẽtude qu ' on Seſt

donnẽe , & la peine qu ' on a priſe
pour les diſpoſer à cela , & puis vous
obtenez avec abondance & avec di -

verſitè ce que la nature ne vous
donne qu' après un tems plus long ,
en un petit nombre & avec beau -

coup moins de variété .

Monſtéreux ( 6) dit à ce ſujet qu ' a -
près avoit pluſieurs fois fait rẽflexion

ſur ce changement & perfection des

Tulipes . Il a vũ que Poignon qui ſe

parangone diminue beaucoup ; ( 79
ſes feuilles s ' ẽtréciſſent , ſa tige
devient moindre , & ne produit plus
des cayeux que ttès - rarement , & il

( 6) Traité du jardinage , qui enſeigne ,
&c . . . . . . Compoſèe par M. Boicead de
la Baraudiere Intend . des jardins des Mai -
ſons Royales . in - 12. Paris chez Charles
de Servi 1689. voyez pag . 150 .

C ) Le Fleuriſte Frangois au traité de 1a

Tulipe ch . 15 .
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„ ' attribue à la vieilleſſe de la plan-
„ te , qu' il compare à celle des hom -

„ mes dont le corps diminue alors ,
„ & nẽ' eſt plus capable de la perfec-
„ tion de leurs ſemblables , & com -

me en certains les cheveux de Fhom -

„ me ſe nuancent de blauc & de gris
„ ainſi ſe parangonent les Tulipes ,
„ ou prennent de nouvelles couleurs ( 8) .
„ Mais devoit - il oublier ( cet auteur )
„ qu ' au commencement du mème cha -

„ „ pitte ( 9) & après avoir rapportè lo -

pinion de ceux qui tiennent que la
„ ttansformation des Tulipes marri -

„ Veé que par la maladie de L' oignon,
„ lequel manquant de force & de

„ vigueur , n' a pas la puiſſance de

„ pouſſer ſes coulèurs en haut „ & en
„ laiſſe une partie en bas ; les feuil -

( 8) Cet Auteur a cependant dit au chap .
2. que art des cultivateurs a comme forcè
Ia terre à donner une vigueur extraordi -
naire à Toignon , qui , faiſant un effort ſur -
naturel , fait panacher la fleur „ & la rec -
tifiant , lui donne Tembelliſſement & la Pa-
rangone , pag . 229 .

( 9) Au mẽme ch. Pag . 303 .



D E S Lorꝛons . 213
„ les de la

4
eur demeurent

devoit . il , dis - je , oublier le déſavei

qu' il 1 de cette opinion en ces
tetmès .

25

20

„ Quant à moi , je con nfeſſe ne Pou -
voir acquieſcer à cette opinion ,
la trouvant trop foible , & C eſt avec

beaucoup de raiſons ; dlautant que
ſi cela arrivoit par maladie , il fau -
droit que Foignon füt continuel -
lement malade pour conſerver ſes
couleur 55 que s il reprenoit ſa pte -
miere vigueur , i perdit de nouveau
cettèe di 8

que nous appellons
beautè en la Tulipe ; car comme une

38 malade ne pas pro -
duire une fleur ſaine & en perfec -
tion , i eſt certain que cette maladie

14Gu roit un dẽfaut , &
³

ainſi ce
ne Croit pas une choſe parfaite .
Partant il faut que la perfection
des Tnlipe s panachèes ait dautre

le chapitre 13 . ilprincibe. Et dans

avoit conſeillè de ne point laiſſer
*3

épuiſer les Tulipes panachées 4

porter des cayeux , mais de leur re -
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ttancher juſques aux plus moindres ,

„ Eẽtant certain , dit - il , que ſi elles ne

nourriſſent point de cayeux , elles en

ſeront plus belles ; ces cayeux ètant

„mquelquefois la cauſe que les Tulipes
„ changent & ne ſont pas ſemblables

deux annẽes de ſuite . , L' expærien -
ce l ' en a pluſieurs fois inſtruit ; & ceſt

d' après elle qu' il Penſeigne comme

une régle certaine pour ceux qui
„ ſaimeront mieux avoir de belles

„ fleurs que des moindres en sen aug -
mentant .

Une autre cauſe de la diverſité des

panaches que cet Auteur reconnoit ,

il Pattribue au plus ou au moins de

chaque élément qui abonde dans la

„ plante , s' il sy trouve plus d' ait par

„ exemple le bleu y dominera ʒ fl

„ l ' eau y abonde , ce ſera le blanc ;

„ sil y a plus de feu , il aura aufſi

„ plus de rouge ; & l ' ͤgalité de ces

„ kElémens eſt dans la Tulipe , od elle

„ ſe trouve , ce qui conttibue à la

„ perfection de ſa fleur . Que ce ſyſ⸗-
tème ẽquivalant aux qualitès occultes

2

2

oht

adueMetead

hefleutiſ

qui fon

Fen pr.

dence
Hiiſatt

lit, & d
(Untpas.
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ne per ſuade pas un Phyſicien exact ;
le mé' rite de PAuteur devoit lui fauver
la qualification injurieuſe qui traite Po -

pinion de Monſtẽreux de raiſonnement
plus eαναᷣα gant que raiſonnablè ( 10 ) .
A mon tour j' obſervetai contre Lopi -
nion de ceux qui attribuent à la vieil -
leſſe de la Tulipe le changement
qu ' elle ẽprouve , que jamais Loignon
qui fleurit ne ſubſiſte au - delà de Pan -
nẽe : on ne peut donc reprocher cette

prẽtendue vieilleſſe à ces oĩgnons quĩ
ne fleuriſſent plus , ni à des fucceſſeurs

qui n ' ont pas encote fleuri ; on doit

sen prendre ailleurs . Ce que jen di -

rai encore , c ' eſt qu ' en certain tems

j ' ai perdu de fort belles Tulipes pour
avoir dẽgẽnërẽ au point de n ' tre plus

( 10 ) Compilateur mẽpriſable revetu des

dẽpouilles dautrui , qui pour mieux imi -
ter Toiſeau de la Fable , étale avec impu -
dence les plumes qu' il a dérobées , ſe
faiſant honneur d' uun travail qu' il n ' pas
fait , & d ' ornemens qui ne lui appartien -
nent pas . Voyez le livre imprimé chez

Saugrain Eils à Paris 1754 . aux pages 359 .
& page 381. des Tulipes .
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que de vils Tulipans rouges , &j ' a

attribue cette triſte roture autant à la

quallité du terrein trop gras , S0. à la

nẽgligence du Jardinier qui noſant les

* de terre en mon ablence , les

laiſſa deux ou trois ans à la mème Pla-
ce ce ſoupgon trouveroit un appui
dans Pautoritè de Ray ( i1 )je ne veux

pas ce
br

décider erainement

ſur un fait ddont
la cauſe neſt pas aſlez

connue , ni me ranget du còtè ceux

qui pretende nt que les riches enlu -

mineures des panaches ſoient occa -

ſionnées
Par

des maladies s ; cheꝝ nous

du moius certaines infic mit Es Occal 10

nent la ja . I1e & la pàleur ſur quel -
885 mais j⸗ques viſag nais un coloris

brill auſſi nꝰaij dulrulant ; auſlſi n ai je pas voulu com -

prendre ces changemens en beau „dans
les Tulipes , parmi les ma ladies qui
Tattaquent , de quoi je vais traiter .

( 11 ) Si in eodem loco abſque cultuta
diu reſtare ſinantur , degenerare paulatim
& colores mutare , & evyvariegatis uni⸗
colores eVadere . . . . . Rajus hiſt . plant .
E2

CHAP .
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SAHEAKEXI .

Des maladies des Tullipes .
Ovn ne laiſſer rien d ' eſſentiel 4

dire ſur le compte de la Tulipe ,
après en avoir relevé la beauté & fait
connoĩtre comment on pouvoit la con -
duire en ſon etat de ſanté 8900
vient encore d' expoſer le moyen de la

ſoulager dans ſes accidens . Ce chapitte
ne ſera pas long , parce que les infir -
mités de cette fleur ne ſont pas nom -
breuſes , ſon origine ruſtique & la
force du tempèrament qu' elle en a re -
tenu , font en genéral qu' elle sacco -
mode a: peu près de toutes les expoſi-
tions , qu' elle ſe noutrit de tous mets 5
qu ' il ya peu de terrein qui ne lui
convienne , en un mot qu' elle proſpere
Par - tout , & que la diffèrence n' eſt guére
que du plus ou du moins de ſante 5
dont elle jouit en tout pays . Cependant
ce plus ou ce moins de bien etre 8
mérite Lattention dun Fleutiſte qui

K



urs au mieux ,

drons nous - mè -

11 3
ue nous allons dire .

12 1 1
edoit ètre conſidere dans

105
les trois états différens de ſemence ,

de cayeux & d' oignons . Sous chacune

de ces formes la Tulipe peut Etre in -

commodée , & mème totalement

anẽ antie par la rigueur du froid , ou par

Pexcès du chaud . Le produit des ſe -

mences & les cayeux en pépinièreſont

les plus ſenſibles à ce vice des ſai -

ſons ; dans Lune il ſe deſſeche , & dans

Pautre ces jeunes & tendres plantules
ſont expoſẽes à la pourriture . Dour

Eviter le mal il faut ſe prẽcautionner
contre ce qui peut Foccaſionner . Le

moyen qu ' on employe dans chacune de

ces ſituations eſt celui que j ' ai deji con -

ſeille en ſon lieu , je les rẽpẽterai pour -

tant ici : ꝰᷣeſt de couvrir avec de la

groſſe litiére ſoit les ſemences , ſoit les

cayeux , ſoit mẽme les oignons , auſſi-
tõt quꝰon les a mis en terre ; de laiſſet

ſur eux cette ouverture pour les garantit
& du chaud & du froid , & de la leut
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RRFeis .
laiſſer tant qu' elle nel

op·H , ou juſquà ce que les geléesſoient fort amoindries ; Obſervant ſoi -
gneuſement dele Ptèſerxver des alterna -
tives meurtricres d ' un ſoleil bien clair
&actif pendant le jour , & d ' une Aprefroidure qui ſuccéde la nuit . Ces alter⸗
natives hortent la dẽſolation dans leplusintime du petit plan encore foible
mẽpargnent pas mème les grands oi -
Snons , & ceux des plus belles Tulipesen particulier .

Des le commencement de Thyver& pendant ſa durée , il arrive quel -quefois qu ' une eau deen ige fondue
& cependant très : froide encore „ 8 ' in -
ſinue dans le cœur des oignons , elle

eſt portée par le moyen des pre -mieres feuilles de la plante qui la re -
çoivent comme feroit un entonnoir -

Cette glace liquide non ſeulement
eteint le feu de la vẽgétation , mais
elle dilate , juſqu ' à les dechirer , les
peaux ou envelopes entre leſquelleselle s ' eſt gliſſte . Son ſejour importun& malfaiſant ne manque guère d' oc -

K 2

8 8
*858genera Poin
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cafionner la pourritute „ & bientöt

aptès cette pourtiture intérieure ſe

manifeſte au - dehors par ces meémes

feuilles qui Pont inttoduite . Leur

beau vett changé en couleur rougeä⸗

tre , & leur acctoiſſement intertompu
dècélent la gangréẽne qui empite . En

voulez. vous un témoignage sur , tou⸗

chez A ſes feuilles & lées tirez un peu

4 vods , elles quitteront ſans tèliſtan

ce l ' bignon dont la pontritute les a

1en patticulier.Odetachées , ent

Sur cettè nototiétè

déſordre , n' y differez pas d ' enlever avec

un deplentoir & Poignon gangtenẽ ,
& la tetre qui l ' environns : ſans cette

ptẽcaũtion , on ſi ellè eſt priſe trop

tard , la contagion ſe repand au vol -

ſinage , & infecte tout ce qu' elle at -

tèint .

Le jeune plan des Tulipes encote

non équivoque du

delicat eſt quelquefois expoſc à per -

dreiles peœaux extérieutes . Linclémence

6u la duréetłk tant du chaud que da

froid cabſent ce depouillement coptre

nature . Dèslors le petit oignon lan -

nent nec

moine 0
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guit , ſe deſſeche & perit tout ridẽ . Ce

ſymptöme du mal n' eſt bien ſenſible

qulen déplantant , mais Sil n' eſt point
portẽ à ſon dernier periode , il eſtre -

parable . Pour rendtèe aux fibres ra -
cornis leur flexibilité premiere , & à

tout le corps de loignon , cette humi -
ditè ou cette ſeve qu' il a perdue , on
met ces oignons , à meſute qu ' on les

arrache , non à decouvert & au grand
air comme les autres oignons fſains
mais ſous un petit tas de ſable qu ' on
entretient dans une fraicheur modèrèe

par de legers arroſemens , &ils devien -

nent nẽceſſaires ; mais pour en avoir

moins beſoin , on eétablit cette ſorte

d ' infirmerie à lombre , & ony laiſſe
dans cet état les valétudinaires juſ -
qu aꝯu tems de les replacer en lieu con -

venable .

D' autres oignons , mème des plus
robuſtes , ſont auſſi expoſẽs à ce triſte
& honteux dẽpouillement . Il leur ar⸗
rive quelquefois pour navoir pas etẽ
mis en terre profondement . Privẽs
de ces de fenſes dont la prẽvoyante na -

K 3z
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ture les avoit revVEtuS , comme cd' un

furtout néceſſaire , Poignon reſte ſans

pᷣteſervarif comre la pourtiture , det

vient ehäncNus;& ſa perteſeſt infail .

lible , ſi le jardinier attentif qui con -
noit le mal n' y remẽdie pas au plutöt .
IIdoit titer hors de tetre FToignon ;
& Pout arreter le chancre , couper jul⸗
quꝰ au vif tout ce

N5
u' il a Loüälle 8 après

quoi
1e femet 4 ſon prémier Poſte;

mais aved de la netvellé⸗ tetrè , en le -

vant celle qui le touchoit dans 1 ma -
ladie . Son travail ne ſera point infrue -

tueux Poutvũi que le cœut ne ſoit pas
lui - mème dejd cottömpu , & quie le

bas de reigubs ſoit encöte entier &

bien ſain ! 8
II éſt ube autre ſpẽce de maladie

pour les Tulipes qui- ne porte pas
toujours ſes traits directement vers

Poignon , & ne le va pas d ' abord

chercher : ellè commence quelque -
fois pat attaquet ſes dehors . Les fetil -
les eſſuyent ce p̃ręmier aſſaut ſur la

fin d ' un rude hyver: Monſtẽteux nom -
me cette maladie dach , dε mars & en
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accuſe la vigucur des grẽles qui leur

donneroit cc mal , ſ Lon ne tenoit pas

ſes Tulipes couvertes durant les mois de

Feyrier & de Mars . ( 1) Deut- &tre que
ces orages ſont plus frẽquens pendant
les mois dont IAuteur parle à Caën

ſon ( jour & ſa patrie ( 2 ) , qu ' ils ne

le ſont ici : ſans quoi le mal ne ſe -

roit pas fort redoutable , Sil mẽtoit

que la ſuite des grèles , car nous n ' en

voyons tomber que rarement en d ' au -

ttes tems que l ' tẽ . Jattribue donc la

premiere cauſe , ou la cauſe éloignée
du mal , à Pincurie du jardinier qui
a négligé de garantir ſes plantes des

atteintes de la froidure , & la cauſe

à de frèquentes alternatives

egel dont ' effet apparent
eſt de dè er les fibres des feuilles

par des tiraillemens redoublés . Les

ſucs dont le cours eſt interrompu par
les coupures de leur route , ſe dẽpla -
cent , s &garent , croupiſſent , enfin

du gel &

( 1) Chap . 28. pag . 258.
( 2) Voyez ſon Epitre auæx Curieux Fleu -

riſtes , pag . 266 .
K 4
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ſe cortompent , & corrompent tout

ce qui les environne . Corruption dont

le progrès ne ſe borneroit pas aux
feuilles ſeulement , mais enveloppe -
roit par degrés dans la mème ruine

Toignon entier , ſi elle n ' étoit point
arrẽtẽe à tems . Pour y remèédier , on
dechauſſe la Tulipe par le pied tant

que la gangrene a penẽtré , & on re -
tranche juſqu ' au vif tout ce qui eſt

ulceré , puis on recouvre Loignon
avec de la terre un peu ſeche , de

peur que l ' humidité ne fit renaitre le
dẽ ſordre qu ' on cherche d ' ẽtouffer .

Somme ( quand on leve de tetre les

Tulipes en maturité ) la conſiſtance
ferme des oignons , ou leur reſiſtance
ſous le doigt qui s ' en informe „ & la
couleur de la peau , ſi elle eſt d ' un
brun tirant ſur celui des chataignes,
ſont les indices les plus certaines du
bon état & de la ſanté de la plante ;
la moleſſe au contraire de ces oignons
qui cẽdent à la preſſion , & leur ex -
térieur exttèmement päle ou noitatre ,
font craindre quelque altération ca -
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chẽe : dans ce cas il convient de met -
tre en quarantainè ces oignons , Gu
rẽellement malades , ou ſoupgçonnès de
Tètre ; ainſi que la ſage police du
commerce le pfteſcrit à Legard des

Voyageurs qui reviennent de quel -
ques Pays contagieux . Pour nds oignons
le lieu de cette quarantdine fera quel -
que place à Pombre . En les Y depO
ſant ſeparés les uns des autrés , 4

peu - près d ' un pouce , & les recou -
vtez denviron un pouce de terre . On
les laiſſe dans cet entrepõt y jouir &
des exhalaiſons inférieutes de la terre ,
& des influences ſupérieures de Pair .
Aidés du double ſecouts de ces ſour -

ces , ils reprennent inſenſiblement leut

ptemier état , leur ton & leurs for -
ces . Si le derangement qu' ils avoient

eſſuyẽ eſt encore capable dtrè rætabli .
Je ſcais que nos belles fleuts , ainſi

que les autres plantes , ſont expoſces
aux inſultes de beaucoup de vils mais

dangereux animaux ; animaux qui
pour punit “ Fhomme de ſa déſobéiſ -
Lance criminelle , ſont depuis cette
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funeſte ẽpoque „ chargés de contrarier

ſes ttavaux , les rendant penibles ou

infructueux ; mais comme dans le

nombre de ces ennemis , je n ' en vois

pas qui en veuillent aux Tulipes en

articuliet „ je ne m' arrétetai pas à

Geétailler ici les facons de Sen deéfen .

dre ou de les détruite , en ayant au

ſurplus aſſez dit dans le Traitè des

Renoncules .

Mais ſi je ne répéte rien ici ſur les

animaux qui peuvent dettuite la plan-

te , ne taiſons point ce qui ruine la

fleur dans ſon etat le plus brillant .

Des Auteurs d ' un nom reſpectable
ont ſoin de prévenit ſur cela , pout

que le cultivateur &vite le degãt avant

qu ' il arrive . Oeſt la pluye un peu con -

tinuée qui le cauſe , & dont je veuł

arler . Rien ne précipite davantage la

durèe de ces fleuis , qui n' eſt dejd que

trop courte . Je croĩs qu' avertir du mal

c ' eſt beluder , & qu' un Fleuriſtè intel -

ligent comprend à ce peu de mots

de quelle utilité il lui peut tre de cou -
ir

Tulipes lorſqu ' elles Iont en
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fleur avec une toile cirée qui les ga-
rantiſſe de l ' inondation . Parmi nos

maftres , les uns recommandent ex -

preſſement cette prẽcaution , d ' au -
tres ſe contentent d ' en deẽſigner le
beſoin & Putilitẽ par Lexpoſition des
mauvais effets que ces pluyes produi -
ſent , ainſi que Lardeur du ſoleil

trop violente . Fertari ſur - tout le fait

avec ces graces qui coulent ordinaire -

ment de ſa plume , lotſqu ' elle decrit
la fleuriſon des Tulipes ; qu' il le diſe
lui : mème , peut ètre perdroit - il dans la
traduction . Hic flos nubilo cœlo triſta -

cur , vultumque contrahit , pluvio facilè
defluic , & comumpitur ; temperato ſole
Hailaratur , atque in riſum decenter hiat ,
ardenti peruſtus , formæ vitæque deco -

Juit (3).
Toutes ces attentions , lorſqu ' elles

ſont ſoigneuſement obſervẽes , dẽtour -

nent bien les dangers dont les Tulipes
ſont menacées , ou les en ſauvent

pour un tems , mais après tout , elles

3 ) Hora lib , 2, chap . 2. pag . 145h
K 6
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ne peuvent ni changer la fragilitẽ des

fleurs , ni en prolonger la durèe au -

delà des bornes ẽtroites que le ſuprẽme
modèrateur de lUnivers y a poſees .
Le torrent impẽtueux des choſes hu -

maines qui par ſon cours rapide en -

traine tout & va tout prẽcipiter dans

Labime du paſſé ( 4) , ce torrent , disje ,
fait avec bien plus de promptitude &

de facilitè diſparoitre à nos yeux ces

agréables ornemens des jardins . Peu

de jours les
5880 884 briller &

finir ; & leur plus zélé panégyriſte
ne ſgauroit en rappeller un ſouvenit

fidele & invariable ſans les moyens
induſtrieux dont je vais parler dans le

chapitre ſuivant .

( 4 ) Momentis tranſuolantibus cunda
rapiuntur : torrens rerum fluit . .
§. Aug.
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ReII .

Maoyens de conſerver la fleur des Tulipes .

3 Mo uU paſſionnè des Fleuriſtes

pour leurs Tulipes , n' eſt pas le ſeul

motif qui les ait portẽs à rechercher la

fagon de ſe conſerver au moins les dé -

bris ou quelque repréſentation de ces
fleurs lorſque le tems en auroit terminẽ

la durée . Ils ont encore dẽſitè de pou -
voir les faire connoitre aux autres juſ -
quꝰà un certain point , cette connoiſſan -

ce paroiſſant nẽceſſaire , comme elle

Veſt en effet pour les dons , les ventes

& les echanges . Lexpẽdient qui ſe pre -
ſenta le premier pour remplir ces vues

fut celui de la peinture . Les Fleuriſtes

ont d' abord fait peindre leurs belles Tu -

lipes , & ſur FLinſpection de ces portraits
on faiſoit en Hollande & ailleurs le

commerce dont j ' ai parlẽ . Mais toute

defiance nẽtoit point bannie de Leſ -

prit de Lacheteur quand il navoit qus
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la probitè du vendeur qui lui rẽpondit
de Lexacte conformitẽ de la copie avec

FToriginal , car outre qu ' un pinceau flat -

teur ou impuiſſant pouvoit ègalement ,
meème ſans deſir de fraude , avoir altẽrẽ
ces traits rittiques & particuliets ,
ces traits ſi difficiles à rendte , ſi fa -

ciles à denaturer , ſi relatifs cependant
à la bonne foi des Traités . On ſcait
au ſurplus que cette probité des ven -
deurs qui devoit ſetvir de garand ,
avoit beſoin alors comme aujourd ' hui
d' etre elle - mème garantie , & ne Lé-

toit pas .
Les tromperies ſe multiplioĩent

donc dans cettè ſorte de
Ssikre& ſe multiplioient dlautaut plus qu el -

les Etoient aiſbes à faire , & lucratives

pour les 418 A ces fraudes on

reſolut d' oppoſer la ſurveillance & les

reg! emens 5 ces tribunaux de Flore
dont j ' ai fait mention . Les arrèts

en pouvoiĩent bien à la veti -
tẽé punir les fourbes mais n ' toiĩent 58
une barriére ſufliſante contre les four -

beries . On imagina donc pour etre



DTeriens ! 231

ctu , d' appeller en tèmoignage la

fleur elle- mẽme ou ſon ſquelete quoi -
que dẽgrade , ſec & couvert des om -

bres de la mort . On eſſaya de lui

conſerver , ſinon P' entier èclat de ſa

beautẽ paſſẽe , au moins quelques uns

de ſes traits diſtinctifs & propres , qui
tout éteints ou affoiblis qu' ils fuſ -

ſent , pouvoient encore la faire re -

connoſtre .

La fagon de deſſẽcher ainſi les Tu -

lipes ſans les défigurer & ſans leur

laiſſer perdre tous leurs chatmes , eſt

la mème que celle que j ' ai decrite en

traitant des Jacintes , on y employe
du ſable prẽparé , comme il a ètẽ re -

marqué . Tout ce que les Tulipes
peuvent exiger qui leur ſoit particu-
lier , Ceſt quon retranche adroitement

eut piſtile . Lhumiditè dont il abon-
de coutetoit trop à tarir , ou pourroit
contribuer à la corruption du reſte .

Quand on le laiſſe , il fait détacher

les fenilles de ce piſtile . Lobſervation

eſt de Ferrati ( 1) .

( i ) Flora lib , 4. cap . 2. P. 434 .
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Mais commetcette manière de deſ -

ſecher les fleurs dans le ſable demande

un certain attirail , un tems conſidèra -

ble , & le concours d ' une ſaiſon qui
puiſſe favoriſer Popération , on 8
prend dune autre manière qui ( quoi -
que très - diffẽrente tend nẽanmoins

aux mémes fins . On prend la fleut

qu ' on veut pour ainſi dite embau -

mer , on éEtend ſes feuilles dans

leur diſpoſition naturelle , & apreès la -

voir bien diſpoſẽe on la place entte les

feuillets d ' un livre dont la grandeur
ſoit proportionnẽe à la fleur ; L' y ayant
placẽe , on ferme le livre , & on le

charge dun poids qui d ' abord ſerve plus
à contenir la fleur dans ſa poſition ,
quà la comprimer ; car il ne Sagit
point de l ' écraſer , mais de laiſſer à
Thumidité de la plante le tems de ſe

diſſiper inſenſiblement & par degteés .
On préfere le papier ordinaire des li -

vres au papief gris ou de pliage, par :
ce que celui :ci ſucce bien à la veritł
Thumiditẽ des plantes qu' on lui confie ,
mais Ceſt en sen chargeant lui mème ,
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& la conſervant avec une ténacité

qui contrarie Fintention de Popèra -
teur . On a P' attention encore , ſi on
veut ménager le livre , de mettre les

plantes ou fleurs dans des feuilles de

papier de bonne qualitè ' , & ces feuil -
les on les inſerre dans le livre comme
on La conſeillé .

Pour aider cette deſſication , on
doit chaque jour viſiter la fleur , exa -
miner ſi quelque pli gène ou contre -
fait ſa ligure , & on y rétablit Pordre .
On eſt loigneux de changer auſſi de
place la fl

a fleur chaque fois qu ' on la vi -

ſite , afin que la ſéchereſſe de la nou -
velle place ſerve à en attirer le trop
d ' humidité qui peut y reſter . On au -
ra ſoin encore d' augmenter de tems
en tems le poids dont on charge le

livre ; ce que l ' on continue juſqu ' à
ce que la fleur ait perdu tous les ſucs ,

qui pourtoient nuite , & qu' elle reſte
auſſi exactement deſſèchée qu' applatie
uniment . On peut prẽparer ainſi quel -
ques Tulipes entiéres , wais il y a

plus de difficulté dans le travail &

8⁰
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moins de süreté dans le ſuccès ; qu ' en
les deſſechant par parties , Ceſt - à- dire ,
en détachant les feuilles ou pétales de

la fleur pour les préparer chacune ſé -

parément , ainſi que je viens de le di -

re . Les curieux trouvent de plus dans

cette derniere pratique , Pavantage &

le moyen de pouvoir expoſer à qui le

ſouhaite les panaches & les couleuts

des Tulipes de l ' un & Tàutre cõtè de

leurs feuilles .

C' eſt de cette facon que dans les

Pays . - Bas, & en Flandres en particu -
lier , les cultivateuts de beaux Cillets

en font l ' anatomie , & envoyent les
feuilles deſſechèes comme des échan -
tillons d ' une piẽce , qui peuvent inſ⸗-
truire & donner la facilitè d' opter.

Les curieux qui voudront former
des collections ſuivies de différentes
feuilles ou pẽtales , ſoit de Tulipes ,
ſoit d' Killets , ſoit d ' autres fleurs ſem -

blables , & dans ce goũt , peuvent ptepa -
rer les feuilles de la mème fagon que
j ' ai dit , & les arranger dans quelque
cayer ou livre deſtiné à leur ſervir de

Heolencote

batedte,
metter in

70 Kr
Waler, Bh.
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Mauſolée . Pour les y conſerver en bon
ẽtat , autant qu' il eſt poſſible , ils au -
ront ſoin de tenir ce livre bien ferme

pour garantir les plantes de Pair qui
à la longue détruit tout par ſa voraci -
te ; ils obvieront encore à la confu -
ſion & au mẽlange des eſpẽces , en
artètant ces feuilles ſeparément , &
dans un certain ordre avec de la gom -
me d ' arabie . S' ils dèſirent que leur tra -
vail ſoit de plus de durèe , & veulent

par conſẽquent le garantir des attaques
ruineuſes des vers , ou de la teigne ,
ils employeront la colle dont je vais
donner la compoſition . Elle peut ſer -
vir encore utilement àdreſſer des her -

biers , c' eſt mème pour eux en parti -
culier qu' elle a etẽ publiée ( 2) .

Prenez une once de colle - forte ou
celle de Flandre , choiſiſſez la plus tranſ -

parente , rompez la par morceaux , la

mettez infuſer durant une nuit dans

( 2) Aptien Spiegel de Bruxelles , Che -
valier , Philoſophe & Meédecin Profeſſeur
à Padoue , très - renommè . Lagoge in rem
letbariam , lib . 1. chap . 58.
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ſix onces du plus fort vinaigte , ex -

poſez - la après ſur un feu doux pour

8 bien diſſoudre , & prendte en

bouillant la conſiſtance qu' elle doit

avoir ; retirez le pot du feu , & le

laiſſeʒ un peu refroidir , après quoi
vous y mélerez demi dragme de gé-
rofle en poudre & une dragme d' alocs

hépathique , mèlangeant bien le tout .

Pour s ' en ſervir , on étend avec un

pinceau de cette colle ſur la plante ou

fleur du cõté qui doit tenir à Ther -

bier ; L* ayant appliquẽe * 2 couvre

d ' une feuille de pa
48. „ &on la preſſe

adroitement avec la main qu' on paſſe
par deſſus & qu ' on appuye ; après quoi
on charge le livre diun poi idö conve -

nable , & qu ' on y lai ft juſqu ' à ce

que la colle ait produit ſon 800
A cette préparation de colle que

Spiegel conſeille , jen ajouterai une

autre de Tournefort en faveur de

ceux d qui la diverſiié plait , & qui
veulent qu ' on leur donne à choiſir .

La meilleure colle que jaie ttou -

vᷣée, nous dit ce ſgavant Botaniſte ,

600
dalre de,
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( 3) C' eſt celle qu ' on fait avec les ro -

gnures de peau de gans , & dans la -

quelle on mèle du mercure doux ,
ou du ſublimé corroſif à diſcrẽtion .
L ' un & Pautre ſont de puiſſans enne -
mis de la vermine , qui le plus ſou -
vent détruit la collèction des plantes .
Mais il faut obſervet de remuer bien
cettè colle avec une broſſe lotſqu ' on
Lemploye , car le mercure ſe préci -
pite facilement au fond du pöt . La
colle de gans faite avec la décoction
de ſemen contra , d ' abſinte commune ;
daloẽs & de ſemblables drogues , ne
rẽuſſit pas ſi bien , ſelon cet Auteur .

De quelle facon qu ' on colle ainſi ,

ſoit les feuilles des plantes , ſoit les

pétales des fleurs , on doit appliquet
les unes d ' un cõté , les auttes de Pau -

tre , afin qu ' on les puiſſe examiner
des deux facèes .

( 3) Ces deux citations ſont du Didtion -
naire des termes de Botanique qui eſt à
Ia fin des clemens de Rotanique , ou metſiode

pour connoĩtre les plantes in - 89 , de IImpri -
merie Royale 1694 .
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Facilitons encore la deſſication des

plantes à ceux qui pourroient man -

quer de ce que j ' ai dit d' y em -

Ployer , c' eſt encore d' après le mème

Tournefort . On peut ſe ſervir , ainſi

qu il Lapprend , d ' un fer dont les blan -

chiſſeuſes poliſſent leurs linges . On fait

chauffer mẽdiocrement ce fer , & on
le paſſe ſur deux ou trois feuilles de

papier gris ſous leſquelles eſt la plante
que L' on veut ſecher , & qu on a au -

Paravant pris ſoin darranger propte -
ment , & dien applattir un peu les

cötes .

Pour ne point prẽcipiter cette opẽ-
ration au déſavantage de la fleur ou
des plantes , il y faut procéder à re -

priſes .
Je me flatte qu' après tout ce que

je viens de dire ſur la culture des

Tulipes , & la conſervation de ces
fleurs en momies , on me tiendra

quitte d ' un plus grand détail . Quel -
qu exercice & uũ peu d ' habitude ſu -

Plẽeront aiſement à ce que je ne ctois

bas devoir ajouter , dans la ctainte
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dennuyer par trop de prolixité , ce
que j ' en ai dit me paroiſſant ſuffire

pour ſatisfaire à tout ce qu ' un ama -
teur de fleurs & de Tulipes en par -
ticulier , peut attendre de mes ſoins .

Je n ' aurai aucun regret à ces ſoins
ils peuventen quelque fagon inſtruire
mon lecteur , ou lui plaire . Je les lui
offre du moins comme un tẽmoigna -
ge de la volonté bien ſincére que jꝰai
de remplir ce double objet , & de lui

inſpirer par - là du goũt pour une oc -

cupation , ou ſi on veut un délaſſe -

ment , qui depuis le premier homme

8eſt toujours attitẽ les eloges , a ex -
cité les deſirs , ou fait la ſatisfaction
de ceux qui en ont jugé ſainement :

oui , & je ſuis bien aiſe de finir par
ces vérités d' expẽtience pour qui ne
les connoĩt point aſſez . Oui , Lauteur
du genre humain , deès P' inſtant de ſa
crłation , fut placé dans un jardin dé -
licieux pour y travailler . Cette Rorti -
culture qui devoit n ' Stre que délecta -
ble pendant ſon innocence , devint

pẽnible au cultivateuſ après ſa chute :
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mais elle ne perdit pas lui tous dne

ſes charmes ; & le goũt qu' il en avoit Duckien

regu de Dieu méeme , il le tranſmit

à4 ſa poſtẽrité . Tous les ſiécles atteſ - lus qu

tent la duree
810 185

inclination pout
les jardins , tous les pays en fourniſ -

ſent des exemples , & TLon y voit des

Princes comme des ſe faire de

leurs j 3 aiſir le plus put &le

plus touchan uee, opinions partagées
ſur tout 10 reſtèe ſe r &èuniſſent en faveur

de ce goũr inné . TLont y rappe lle , au 1
milieu mẽme des diverſions que les (les cnn

nẽceſſitẽs de la vie , que la variété dens le

des conditions , que les alternatives

des paſſions turbulentes , peuvent ex -

citer dans le cœur . Eſt - il rendu à lui -

méme ce cœur ? En ces momens de

tréève , le penchant naturel ſe fait ſen -

tir , il parle , & s ' il eſt ècoutè , bien -

töt le Tröne a moins d ' illuſions pour

ſeduire , les rènes qui y tiennent tom -

bent des mains du régiſſeur , le ſceptte
eſt échangé contre les inſtrumens du 3g9.

jardinage ; la petite Salone ( 4) Lem -

( 4) Salone petite ville de Dalmatie , oùu 01
porte

les cnut
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porte ſur la grande Ville de Rome ,
Dioclétien abdique Empire , & deve -
nu Jardinier , il oppoſe à des ſollicita -
tions qui le rappelloient au gouver -
nement des Romains , J NgE “ ͥ⁸ Jamads auparavant galltè les vrais Hlalſersde la vie dont il jouiſſoit dans ſes jar -
ains , ( 5) il en eétale les agrémens ,
il en teléve Futilité ; il fait obſerver
juſquꝰà des choux qu' il ſe glorifie da -
voir plantẽs de ſes propres mains , ( 6 )ſi les eruantẽs inouies qu il avoit exer -
ces contre les Chrstiens „ avant ce
tems heuteux , devoient ne le paslaiſſer jouit juſquꝰau bout de cette tran -
quillitẽ ; ſi la vengeance divine pour
Ten punir , commence à sappè ſantir
ſur lui dès cette vie ; ſi cette puni -
tion paroĩt Videmment marquèe dans
la nature d ' une maladie qui lui fait
ſouffrir des douleurs affreuſes par - tout
on dit que Dioclétien nãquit vers Fan

( 6) Tillemont , hiſt . des Empereurs ,tome 4.
( 6) Le méme Tillemont .

L
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ſon corps , ſi ce corps tombe par piẽ -

ces , ſi dans ſa corruption il rẽpand

une puanteur telle que le malade lui -

meème la trouve inſupportable & ſe
fait horreur , ainſi qu Euſebe Cedrene

& d ' autres hiſtoriens nous Latteſtent ,

( 7) la preuve que cet exemple me

fournit en faveur des jardins , 1en eſt

que plus forte & plus concluante

pour eux . Auſſi rai - je , par cette rai -

ſon , prẽférẽe à une foule d ' autres . Car

ſi les ſoins tranquilles & enchanteurs

du jardinage ont pũ ſurprendre , ont

pũ faire taire durant la ſantè du Ty -
ran les paſſions tumultueuſes & bru -

tales auxquelles ſon cœur S' Etoit livré ,

quelles douceurs de vie , quelle paix
de lame ne doit pas trouver dans ſes

jardins un cultivateur chrẽtien qui y

porte moins d' obſtacles, qu' ilsy propoſe
de plus nobles fins ?

Ceux qui n ' ont pu ſatisfaire leur

goũt en cultivant des jardins , ont vou -

ſu du moins vanter les charmes dont

ils ſont une ſource féconde .

( ) Le méme .

le vieill

ſalce. Do

que avol

& ſterile
ſes ſoins :
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O' eſt ainſi qu Homère & Pline ont

chanté à haute voix les jardins ſu -
perbes dAlcinoüs , & que pour dé -
ſigner leur richeſſe , le pPremier a ſup - 7polt que les arbres y produiſoient des *fruits chaquè mois de Lannée , en

˖ ſorte que dès qu on en y cueilloit quel -
ads,as gques - uns , ill en croiſſoit auſſi - töt de
Ulas che nouveaux (8).

Oeſt ainſi que Virgile ( 9) admire
Aes ( : le vieillard Corycius de ſa connoiſ -re

ſaticè Poffeffeir „dit - il , pour ſon uni -
que avoir , d ' un petit champ inculte
& ſteẽrile , il en ſit un jardin d ' oũ par
ſes ſoins aſſidus il parvint à retirer des
fleurs , des fruits , aſſez dhortolage 3
& il en uſoit d ' une façon certaine -
ment digne d ' envie . Au milieu de
ces ſaines & fatisfaiſantes reſſources ,
Corycius ajoute Hloquent panégyriſte
des plaiſirs champètres , Comyciuo - Re-
gum aquabòt opes animis . La peinture

( 8) Homere L. 7. de Odiſſee . Ovide
L. 2. des métamorphoſes . Pline L. 19. 89

25
4

(90] Virgile Georgiques L, IV. v. 125588
&c . f

L2
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du detail oucet Auteur entre ; eſt ti .

ve , je l ' appelletois volontiets ſedui -

ſante . Virgile y paroit veritablement

Virgile , avec toutes ſes graces , avec

toute ſon amẽnitẽ , avec toute la dẽ -

licateſſe de ſon pinceau . Notant point

cependant aſſea ſatisfait ↄdehtout ace

qu' il vient de dẽctire , ilitẽmoigne
encore dans les vers ſuivans le regtet

qu' il a de quitter ce ſujet .

Verum hæc ipſe equidem ſpatiis exeluſus iniquis
Præterèeo , atque aliis commemoranda relinguo .

Oueſt ainſi qu Herodote ( 10) ſe plait
à decrire & exalte avec complaiſance
les jardins ſinguliets que Semitamis

fit conſtruire au milieu de Babilone

ſur des voũtes & avec une telle diſ -

tribution , que chaqus ẽtage de ſon

palais trouvoit le ſien à plein pied.
Dom - Calmet a donnt en petit une

idee de ſes Jardins ( i 1 ) & Rollin en

( 10) Herode L. 1. c. 184 . Diod . L. 23

Bibliot .

( 11 ) Dictionnairè ſur IEetiture C Sainte ,

Voyez Bahylone .
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aà fait une deſcription merveilleuſe
dans ſon hiſtoire ancienne .

Quel enchainement de traditions ne

trouverois je pas pour prouver que ce
goüt naturel & empteſſe pout les jar -
dins tient à Lhumanité ? Que de té -

moignages dèciſifs pour s ' en convain -
ere ? Les Perſes , les Grecs , les Ro -

mER mains me les fourniroient ſi je voulois

rapporter ce qui en eſt ècrit . Ainſi

que Phiſtoire profane , Phiſtoitè ſainte

m' ctayetoit au beſoin . Elle a ſes Rois

qui ont fait de Pagricultute leurs de -
Wee (10E· lices & leut occupation. *·p

mir : Dans leur nombre je nè choiſitai

2 K que ce Prinee ſeulement dont la ſa -

1n de Mr geſſe forma elle· mẽme le cœur , Salo -

Emen mon : je le vois qui ſe donne à Jé -

ruſalem , dans la fertile plaine de J “ -

richo ; aux environs de Bethil ' em, &c .
des jardins dont quelques ruines ſuper-

bes atteſtent encote aujourd ' hui , mal -
gré le delabrement ; quelle ẽtoit leur

4. D541 antique magnificence ( 12 ) .

entre. 6We,e

1 K0 ( 12) Voyage nouveau de la Terre ſainte
enrichi , &c . In - 12. Paris cheꝛ André Pfa -
lard 1679. Voyez liv . 4. ch . 16.
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C' eſt· la que ce ſage par excellence ,
alloit dẽpoſer les ſoins faſtidieux de la

Royaute ; c ' eſt - là que pour sen dẽ -

laſſer agtèablement , il leur ſubſtituoit

la culture des plantes ; ceſt - là ꝗu' il en

Etudioit Leducation & les ꝑtopriété

pour nous en inſtruire . Mais les ſivres

qu il a compoſæs le malheut des tems

nous les a fait perdre , & les qualitẽs de

L' ecrivain nous les feront toujours

regretter .
Nos annales chrẽ tiennes ont de mẽ -

me bien des pteuves ſavorables d la cau -

ſe que je ſoutiens , & des modeéles

plus à portẽe dtte imités . Tamtòt el -

les prẽſentent à norre culte des fidẽ -

les qui ſe ſont ſanctifiẽs dans la ſoli -
tude , en ſoignant leurs jardins , tan -

töt . des Jardiniets de ptofeſſion qui
menant une

vie innocentèe & lahe -
xieuſe 5l ont terminẽe pPar la gloire du

marryrer3 ) Tantõt des Chiètiens qui
( 13) Pour ne pas entrer dans ain plus

long deétail , je ne citerai que les nmartyrs
Phocas & Serenne qui . e reſ prélentent à
ma mémoire , dont PEgliſe fr la féte le

A2 . Février , Vie des 85 , en 6. vol. in - 12 .
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redoutant les peærils ſi frẽquens qu ' on
trouve dans le commerce du monde ,
ont ſgu s ' ' en ſéparer par intervalles ,

pour aller dans leurs jardins s ' entrete -

nir avec les fleurs , ſur la vanité de

ce qui paſſe comme elles , & ſur les

bienfaits de leur commun maĩtre . C' eſt

ainſi qu' ꝰIſaac ( 14 ) alloit le ſoir dans

ſon champ y mèditer les grandeurs de

Dieu à la vue des merveilles de la

Nature . Merveilles infiniment élo -

quentes dans leur ſilence mèẽme , &

pleines d ' inſtructions pour qui ſgait
les comprendte .

Mais rien ne peut contribuer au -

tant à l ' éloge des jardins & à Linſ -

truction des Jardiniers , que ce que
les Evangéliſtes rapportent de notre

Sauveur , puiſque ſa vie eſt le modéle

de la nõtre , & que nous devons mar -

cher ſur ſes traces . Ils m' apprennent ,
tous ces hiſtoriens infaillibles , que du -

rant les exercices de ſa miſſion , Jeſus -

( 14 ) Egreſſus fuerat ad meditandum in

agro inclinante jam die Geneſ . cap . 24 . V. C3.

E4
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Chtiſt éłtoit en coutume de ſe retirer

fréquemment ſur la montagne des oli -

viers dans un jardin de Gethſémani ;
& St . Jean dit encore qu' après ſa ré -

ſurrection il ſe fit voir à Magdeleine
ſous la forme d ' un Jardinier .

De ces faits autentiques ne devons -

nous pas infẽrer que ſi bhomme Dieu ,
lui qui n ' a point voulu nous laiſſer

connoitre avec certitude le mötier

quꝰ exergoit St . Joſeph , chea qui il a

paſſè toutes les années de ſa vie pri -
vée , & qui pendant les années de ſa

vie publique a paru ne Soccuper d ' au -

cun autre ſoin que de celui de faire
la volonté de ſon Pere céleſte . Si dis -

je , dans cette indifférence genèrale pour
tous les autres états , il veut bien ce -

pendant ſe revéètir des dehors ou de

Lapparence d ' un Jardinier , & mani -
feſter ſa rẽſurrection dans un jardin ,
g.a ẽtẽ pour nous porter à croire que
rien n' eſt ni plus licite , ni plus con -

venable , ni plus utile pour un Chré -

tien , pour Eecléſiaſtique , pour des

Religieux que le jardinage dont la cul -
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ture fut dinſtitution divine aſſignée à
notre premier pere , & dont le bon
uſage nous eſt marquè dans l ' exem -
ple du Fils de Dieu .

M' objecterast . on que quand le Sau -
veur du monde ſe rendoit ſi ſouvent
au jardin „ detoit pour y paſſer les
nuits en prieres , & non pour y travail -
ler . Je le ſcai , rẽpondrai - je , & ſans
examiner tous les autres motifs que le
Fils de lhomme pouvoit avoir ( ce qui

ne méneroit trop loin ) j inſiſterai à
dire qu' après avoir approuvẽ ceux qui
frequentent les jardins & 8y occupent ,
il paroĩt avoir encote voulu nous laiſ -
ſer dans ſa conduite des rẽgles pour
Ia nötre d cet égard , & nous enſei -

gner que les jardins & la campagneẽtant bien plus propres au recueille -
ment & à la contemplation , que ne le
ſont les villes & le commerce de leurs
habitans , c' eſt dans les jardins & à
la

campagne qu' il convenoit le plus
d' ẽlever ſon eſprit à Dieu , pour im -
plorer ſon ſecouts dans nos beſoins ,
pour le remercier dè ſa liberalité dans
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ſes dons , pour le louer de ſa magni -
ficence dans ſes ouvrages .

Ce retour vers le Créateur eſt un

hommage de gratitude que nous lui

devons ; cat comme S. Paul ( 15) Té-

crivoit aux Romains , tout eſt de lul ,
tout eſt par lui , tout eſt pour lui . Lu -

nivers entier eſt ſa production , & il

le publie par - tout avec éclat pour ſon

Auteur , chaque jour le fait connoĩtte

au jour qui le ſuit , & chaque nuit

Faunonce à la nuit qui la remplace .
Pourrions - nous donc , nous , le méëcon -

noĩtre dans nos Jardins ? on par un

fatal dẽréglement ne rechercher dans

ces jardins que notre delectation par -
ticuliere ? en faire lobjet de notre

complaiſance ? prefrer enfin Lamuſe -

ment aux obligations indi ſpenſables?
Ah ! ſanctifions plutòt les plaiſiis que
les lieux nous procutent en les rappor -
tant à leur véritable fin . Comme le
chantre Royal d' Iſracl , ( 16 ) admirons
les productions de la nature , mais

( 15 ) Epitre ad Rom . c. 1 .
( 16 ) Pſeaume 91 . v. 4. & 50
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commèe dui auſſi diſons au Seigneur ,
que vos auvtages ſont grands , qu ' ils
ſont parfaits , r vue in ' a rempli de

joie , je la ferai eclatter dans mes
louanges & dans mes actions de graces.

5 encore en cultivaut ainſi
sfleurs & dans la retraite que nous

offrent 1nos jardins , cherchons à rẽpa -
rer ces pettes journaliéres qu ' on ne
ceſſe de faite en mille façons au mi -
lieu des agitations du ſiécle , & ſur ſa
mer orageéuſe .

Puiſſiez vous , cher lecteur , goũter
es vérités ſolides . Puiſſiez - vous en

faire I uſage que je vous ſouhaite : de -
„

Wre auſſi , je vous co njure, pour moi,
qu' elles ne S' effacent jamais de mon

6 que mon cœur en ſoit vi -
vement penëtré , non - ſeulement auprèes
de mes fleurs & ar ee „ mais
qu' elles me ſoient prẽſentes encore
ailleurs : dans toutes mes Aäinn &

tous les jours qui me reſtent à vivre ,

E8 585 rien ne ſoit ſouſtrait à la

gloire de celui de qui nous tenons

8 àqui nous devons tout rap -
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porter . C' eſt - là tout ce que je- vous

demande , mon cher lecteur , pout un
travail que je nai entrepris que dans

Veſpẽrance de vous plaire & de vous
plaire utilement .＋

ELEN .
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